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Audience du mercredi 17 juillet 1946, ouverte 


à 10 heures sous la présidence de Lord Justice LAWRENCE 


DR SIEMERS. = Hier, j'ai traité des évè- 
nerents précédent la guerre, j'en arrive maintenant aux 


évènements du temps de la guerre, 
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guerre. Je crois avoir montré que la Marine 
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da uno nesure extrónuounont faible À tous les 
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\ la guerre et que les actions, dans 
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antéric 


Marine a joué un rôle important se sont déroulées 


à la b: 


my чеч 


pacifiquo, Savoir биг ase do l'accord naval 
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де: la 


арай 


participé 


Evènements 


lesquelles la 


sur un plan 


conclu avec 


la Grande-Bretasne, Lorsque la guerre avec l'Angleterre elles 


1915065 tout éclaté, le 3 Septembre 1939, 


dés le preuicr jour un déplorable incident, 


€ 


c"l'Athenio", 


'horeho Atir unc lourde char; 


Raeder; moins d'aillours, on raison do 1 


proprement dite, e'ost-*S-dire du torpillage dont 


reas LA ' ' 
le Dr, Kranzbuchler arle, qu'en raison de 


f ; РР = 1/ t 
lo "Voclkisehcr Beobachter" /) Si les f: 


paru 


qués par l'accusation btaicnt ox cts, los charges 


portées contre Roedor ot ls Merino 


nême qu'un article de journal mensonger 


ne 


nent pas un crime, L'eccusnti formule donc ce 
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seul but 
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Ce 


la »crsonnslitó e 


À: е de T, 


la considération dont Raeder, touto vie 


А 


deans lo nonde entier ct notament l'étranger, 


Je crois que la présentation des 


preuves 


, , , > . . 
rovele que los faits іпуос̧иоз par l'accusation 


Il èst certes compréhensible quo le ministère publ 


tout d'abord cuw l'article rdurier du "Voclkische 
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au commandement 


"w... gr ns aie 


l'insu 


pu paraitre 


|) 23 Octobre 1939: "Churchill coule l'"Athenia" 
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sur lequel l'accusation, en $егш 


Sereiont justifiées, 
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а conspira- 
tion lui fait croire de ve fa a cu des consul- 
tations perranontes et une £troite collaboration entre les 
différents ressor Le aéroulenent du procès s dénontr£ 
coubien cotte supposition Etait peu fondée, Les divergences 
entre los différents ressorts ct plus particulièrenent entre 
la Marino et le ministère de le fropscande, c'est-à-dire cntre 
Racdcr et Cocbbols, étaient bocucoup plus considérables que 
celles qui peuvent exister entre los différents ressorts d'un 
6tet dénocretique, En outre, lcs dépositions des témoins 
Raeder, Schulte-Moontin:, Weizsaeckcr, Fritzsche, rasprochtes 
des documents, ont établi ĉc la façon la plus absoluc que: 

1, Au début de Septembre 1939, 
fernerncnt conveincu que lo t 
foit d'un sous-merin allemand, 
dos rapports roçus que lc sous-marin 
proche se trouvait eu moins А 75 “illes marins du 
lieu du torpillsse, 
En conséquence, Racder avait de bonne foi publié un 
(Doeuucnt D 912) et donné des explications 
l'ottaché naval enéricrin ot au secre 
lo beron 
der no fut inforné де l'inexactitude dos fairs 
qu'après le retour du sous-marin U 20, le 27 Sopton- 


bre 1939, 


jt Schulte-Mocntins ~ X ce qu'aucun autre 


service allcnuond ou étronger ne fût nis cu courant 
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de la vérité, c'est-à-dire, à ce qu'on n'avouñt pes 
que lo torpillo;o avoit 6t6 effectu" por un sous- 


nerin allénand; il serbleit 
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des considbrations politiques; 11 voulait en effet byi- 

de rpovoquer des complio. tions avec les Etats- Unis au 
sujet d'un incident qu'i® n'était plus possible de réparer 
aussi regrettable qu'il fft. La consigne était si rigoureu- 
ве que les rares. officicrs qui étaient au courant durent ju- 


rer de garder le secret. 


л , 
£ 


‚М E! 
Fritzsche a declare qu'après la première demande 


informations adéessbe А la Marine su début de septembre 
il n'a plus envoyé do demandes ultérieures et que l'article 
du"Voelkischer Beobachter " avait daru sur los seuls ordres 
d'Hitler et de Goebbels, sans quo Raéder on ait 6+6 préalablc- 
ment informé. Les dfpositi de Reed t de Schutte-Moen- 
ting concordont сопс L `B suit que Raeder - contraire- 
ment aux assertions de l'accusation - n'a pas bte à l'origi- 
Le et, qui plus езт, n'en avait pas enten- 
parler avant sa publication. > déplore que l'accusation 
3hpit dc cette mise au point, semble vouloir persister 
dans son affirmation ot aii présenté le 9 juillet 1946, le 
nouveau docunent D 912. Ce dernier до cunent contient unique- 
^missions radiophoniques du ministo: 16е lo Ртора- 
gande, du mème ordre quo l'article Cu''Yoelkischor Beobachter". 
Ces bmissions sorvaiont à la propegence со Gocbbéls ct ne 
peuvent donc pas plus être imputé cà Raeder quo l'article 
question; Roedor d'ailleurs , out par le suite connoiss. n“ 
de l'article, mais non pes des bmissions radiophimiquese 
fait quo Raeder n'ait pas vente ac frire une rectifica- 
tion aprcs avoir connu l'article ne peut pas non plus oons- 


„61е 
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PAEDER 
tituer de charge morale; саг il Etait li6 par l'ordre 
Hitler et ne pouvait pas se douter à l'époque qu'Hitler 
tait pour quelque chose dans cet article que Weizsaeckcr a 
justerent qualifié de "perverse fantaisie". 


> 


Qu'il me soit permis à ce propos de rappeler le fit uni- 
versellement connu que précisement au début de la guerre La 
nresse britannique à publié des informations inexactes con- 
ccrnant de pretendues atrocitós sllemenáes qui n'ont pas 516 
i^monties mème apres l'éclaircissement de la question j 
gi par себе la fausse nouvelle concernant le massacre 
10 000 Tchèques А Prague per les milieux allemands 
bre 1939, bien qu'une commission се journalistes neutres 
tiré cette affaire au clair. 

Ministère public croit dètenir des documents accoblonts 
contre tous les sccusés. Si cette conception était 5gnloment 
justifiée hour Raeder, 1 ministère public n'était certaine- 


ke ‚ : A K + 1 Ë. e 
mont pas oblige de présentér précisément le cas "Athonic" en 
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* 
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des termes aussi graves et blessants, uniquement dans le but 
de discréditer l'ancien commandant en chef de la marine de 


guerres 
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Raeder 62. 


En се qui concerne la Grèce, le Ministère public repro- 
che à Raeder d'avoir doublement violé la neutralité et le 

Малла NAR 
droit des sems, c'est-à-dire : 

226 1. en vertu du document C 12, d'après ”leduel 
Hitler, après- avoirséntcendu un_exposé:de Rae- 
der, a décidé le 30 décembre 
"Des navires marchands grecs nt à tr-ité® com- 

navires ennemis Gens la zone entourent 
"ngleterre et déclarée 
Unis," 
le document Ç 167, Ecede 
ait devant Hitler, le 18 mers 1941, Gcrond 
la Grèce devait être occupée, méme 

d'un règlement pacifique", 

Ces deux reproches se sont avérés insoutensbles au cours 
du procès: dans les deux сез, il no s'agit d'eucun sote con- 

w. Lo „од — 

tr.iro su droit dee semc. 

а l. Reedcr et le commenderent de la Marine allemande 
aveicnt été informés еп octobrc-novembre 1939, que des na- 
vires merchends grees sur le Cemrnde ou aveg l'approbation 
du gouvernement groc, avaient été mis en nombre considérable 
à la disposition do l'ingletorre, +) Ce fait est incompatible 
avec une stricte neutralité, et conférrit à l'illemagne, le 
droit d'après les principes de droit international d'avoir 
recours à © contre-mesure équivalente. Cette contre-mesure 
justifiée consist-it dons le feit de trriter comme navires 


ennemis les nevires grecs se rendant en 


+) voir Raeder exhibit Nos.53 et 54, livre des documents III, 
pp 258 et suivantes. 52 
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ngleterre, à 


partir du moment où ils so trouvaient dons la 


LA 


zone bloquée entourent l'ingleterre telle que l'avait procla- 
me les 


n 


2, L''llemagne notamment le OKI аус1% геси 
Ad'cprès lesouelles 1939, certains milieux 


et militaires grecs entretenaient los reletions 


„ч 


étroites avec 1*2$5%-Ме1]ог alli6, Entre ces in- 
…résisèrent. On connait les desseins des lliés 


éventuclles 


cinsi айе l'rctivité du 


sujet aussi la déposition de Racäcr,procès-verbal 
en lenguc.ellemande, p. 9720. 


10 011. 


dcs Documents Raeder III, 


De 276 
cposition Soenultc-Mocnting, p. 10 011 
Reeder exhibit No 65, livre, livre des 
00 


5 documents 
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Une telle, attitude de la part de la Grèce et tout particu- 
lièrement sa participation aux plans alliés représente une vio- 
lation de la neutralité par la Grèce; car la Grèce n'entra pas 
en .scène en tant qu'alliée de la Grande Bretagne, mais elle main- 
tint formellement sa neutrelité. ?ar conséquent la Grèce ne pou- 
vait plus escompter que l'Allemagne respecte pleinement 1а neu- 
tralité greque. ialgré cela, l'Allemagne a continué à respecter 
pour unc longue période la neutralité grecque L'occupation de 
la Grèce avait seulement eu lieu en avril 1541, après que les 
troupes britanniques aient déjà débarqué on Grèce méridionale 
le 3 mars 1941 (+) 

Le fait que 1а Grece avait consenti au débarquement bri- 
tannique, n'a, d'après les règles généralement reconnues, au- 
cune importance pour 19 Font et les rapoorts du point de 
vuc des droits des T entre l'Allemagne et l'Angloterre et 
entre l'Allemagne et la Grèce, il n'a d'importance que pour 
les rapoorts juridiques entre l'Angleterre ct la Grèce: 

Le ilinistère public britannique a cssayé de justifier l'oc- 
cupation de la Grèce du fait, que la neutralité grècquefut mc- 
nacée par l'Allemagne en particulier par l'occupation dc la 
Bulgaric le lor liars 1941, Cependant lo ministère public oublie 
que non sculement l'exécution de l'occupation de la Grèce par 
dos forces armées britanniques, mais aussi l'établissement de 
plans alliés ont commencé bien avant l'élaboration dcs projets 
allemands. Quoi qu'il en soit: on aucun cas on ne peut faire de 


reproche à Racdor; 


(+) 


voir texte allemand du procès-verbal d'audienco,pp.912 et 668. 


264 
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cer la date du document C 167, Sréronté par le iinistère 
public, est le 18 mars 1941 et & donc été ótebli 14 jours 
après le débarquement des anglais en Grèce móridion-le. 
А ce moment le Grèce ne pouvrit en tout cas plus récle- 
mer que sa prétendue neutralité fût respectée. liais en 
outre il est injustifié que l'accusation reoroche à 
Raeder d'avoir demandé confirmation que toute la Grèce 
Soit occupée. Cette demande de Raeder n'était pas la 
raison pour laquelle toute la Grèce fut occupée; car. 
déjà dans son instruction N° 20 du 13 décembre 1940- 
1541-28 — Hitler avait prévu que tout le continent 

grec devait être occupé pour rendre vains les efforts 
anglais tendant à créer, sous 1а protection d'un front 
balkanique, une base aérienne dangereuse, surtout pour 
la région pétrolifère de Roumanie, De plus, la demande 
de Raeder du 13 mars 1941 était justifiée par des rai- 
sons stratégiques, oarce que la Grèce offrait aux an- 
glais de nonbreuses possibilités de débarquement, et 
parce qu'on ne pouvait se protéger contre cela que si 
la Grèce se trouvait solidement entre les rains de 
l'Allemagne, coume l'ont exposé les témoins Raeder et 
Schulte-iioenting. (+) 

Cette idée stratégique de Raeder n'a rien à voir 
avec des intentions de conguètes ou des ambition а glo- 
rieuses, comme le pense le ilinistère public. Car la ma- 
rine ne s'est nullement couverte de gloire en Grèce, 
puisque l'occupation était une opération terrestre, et 
l'occupation d'un pays originairement neutre 
(+) Procès verbal d'audience en langue allemnande,pp9722 


et 10, Oll. 
-65- 
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constituait simplement la triste conséquence d'une si grande 


guerre, elle ne peut être mise à la charge d'un parti belli- 


gérant, si les deux camps belligérants nourrissaient des des- 


seins concernant le même Etat, et les mettaient à exécution, 
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Jo voudrsris mrintonrnt possor à la question de le Norvège. 

Іс 9 avril 1940, los troupes #1lomendos ĉes trois brcnohos бо 

l^ Üchrarcht oceupèrent ,la Norvège ot lo Dononcrk. C'est do ce 
frit ot des projots cui l'ont prép:ré cuo los représontrnts de 
l'sccus”tion o: 1 le ргїпвїрс1 chof &'своцвс%1оп contre lo 
sr.né-cmir:1 Rcodor, à côté du roprocho &ёп:г.1 da participa- 
tion à l^ conjurrtion. Lo procurour brit nnicuc < mont-i cuo 
c'étcit Ваобор cui, le promier, aveit donné à Hitlor l'ióco 
d'occuper la Norvège ot il croit quo Rocdor l'a fait par désir 


per cmbition. Jo vèis montror que cetto argumen- 


+ 


do conqu6to ct 
tation cst inoxcoto. Un scul fait ost oxact, c'ost quo, uio 
soulo fois, Raođor s'ouvrit spontenément à Hitler sur 12 quos- 
tion йо Norvégo; ceci se passa lo IO octobre 1939. M^is je 

vois vous montrer quo, dons eo ons, il n'a pas 

tiquo, mois uniquement on soldst,Rcodor 

d'ordre puronont stratégique ct il en perla à Hitler; 

il aveit appris que les Alliés eveiont l'intention de 

nouvo“u front dens les pays secniin®vos, en perticulior on Nor- 
vège, ot il savzit qu'una occupation do la Norvège р.г los n- 
glris pourr. it être G'une importence décisive pour le àévoloppo- 
ment Gos hostilités, eux dépens de 1!.llomsgno. Je veis montror 
que, on occupant la Norvège, l'illon^gno n'a pss comnis uno in- 
frection ou croit international. -vent d'ótcblir 1: baso jurii- 
quo do cotto assortion ot do comparer los feits présentés рат 


l'argumont=tion evoe los principes du droit intornetion^l, jé 


voudrris exposer cupor^vont importente 
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«6б 
Comme il résulte de son interrog^toiro et de celui йе 
Schulte-Moenting, Reeder nta accepté qu'à contre-voeur sa nomi- 
notion ou poste de comandant on chef de la Marine pour los opé- 
rotions дө Norvège. Poeder avait lo sentiment légitime qu'on no 
doit pos ontrofnor un Zt^t noutro dons uno guerro déjà on cours 
Sons unc nécossité absolument primordi-lco« D.ns 1: périodo qui 
s'étond à! gatot 1939 д printomps 1940, Rccdor ^ toujours gcr- 
dé 15 mêmo position, à s^voir quo la solution de bo-uooup 1^ 
moillourc, étrit quo la Norvège ct tous los Pays So-nüdincvos 
cbsolumont noutros. 


Los intorrog^toiros do R:oïor ot do Schulto-iiocntin 
sont d'5ecorü sur co point, cui ost d'ailours ég:lounont prouvé 
or dcs éocumonts, pour loscucls jo mo réfèrc à l'Exhibit n°69 
azto du 75 jonvicr 1940, dons le Journal de 
Guorre contenu änns eo document, Roodor oxprimo ncttomoni 
conviction quc l^ mcillourc solution ѕоггіё scns cum 
gordÂt lo plus stricte noutr lité. 

Roodor y déclero olodircucnt quo, pour des r'isons do 
stretégio ot dc droit intcornotion-1, hl по pourrait être guos- 
tion d'uno occupation ^11отопйо do la Norvège quo si 1 lForvégo 
ne pouvait ou no voulait pcs meintonir ga noutrelité «bsoluce 

L'^ecusation ^ fait allusion mx accords intorvonus 
ontre l'illomagnoe ot ln Norvège, on prrticulior ‘u document TC 

dens loquol, lo 2 soptombro 1959 onooro, lo Gouvornomont du 
lomend g^r^ntit oxprossénont à la Norvégo son inviolobi- 
lité ot son intégrité » Meis dàns oot oidc-mémoiro, on ^jouto 
lo réífloxion suivanto d$out à feit justo š 
"Quonà lo Gouvornomont du Roieh n foit cotto déclara- 


tion, il cspór it noturollor,nt, do son côté quo le Norvège 


(x) Ochior ào ddceRaodor IV, Pego I7 ot suiv^ntos 
, 
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"observerait en réponse une neutralité irrép 


et ne souffrirait aucune atteinte h sa neutralité 


de la part d'une troisième puissance." 


Lorsque l'Allemagne, en dépit de 
damentele, se décida à occuper 
А ^ : 4 "E . : " SE 2 3 
que, par suite Ces plans qes Alliés; on pouvait craindre 
'"un monent à l'autre que les Alliés n'occupassent des 
sninte й! ату > No 5o r: Dane eon die у nto с taret) 
points а di pul en Norvegece,. Jeans son Ç d'ouverture 
Sir Hardley Shawcrogs a déclaré que la violation de la 
. 1 2 3 E ë , 
neutralité de la Norvège ct la guerre d'agression menec 
jar l'Allenagne étaient criminelles au sens de l'accusation 
'no si les plans d'occupation des Alliés avaient réelle- 
d. 4 p 
[i 


е, et il а ajouté qu'en fait, ces plans n'a- 


* ч : , á 
Je crois que les idées que présente 


S'il existait 
d'occupation đe points q! 
en Norvège ct si l'on pouvait craindre corme un 
imminent que la Norvège ne veuille ou nc puisse 
tenir la stricte neutralité, les opérations allemandes en 
Norvège se trouvaient justifiées, d'après lcs points de 


1 


du éroit international. 


Je veis m'occuper d'abord des points de vue juridi- 


-—-- ————— — 


+) protocole de séance en langue allemande, 
ER ә 
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pour former 


le droit international en usage; 


) 2 b: > t expo er en meme 
Dro res dê тело >} emen D е Ç dm |J) Y D 
1€ S ) |. V ILU LE 1 $ 
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1 oi n 5 ae де juridiques ui son ә en CO 
ә LIL U - L 
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J'ai produit sous formo du R^odor Exhibit Nr 66 (x) un rcpport 
4o droit intornotionel sur los opérations dc Norvégo par le 
Dr.Hormenn Moslor, profossour do droit intornctional à l'Uni. 
vorsité üc Borm. Lo Tribun?l so souviont quo j'ri été rutori- 
sé à utilisor co repport pour mon orgumont ^ tion, jo peux бопе 
m'cn r»pportor à cot oxposó on oo qui conecrnc l'ench:fncment 
ot l'oxposó détrillés ot scicontifiquos does prouvos. Jo mo con- 
tonto donc do frirc, dans mo р1гідоігіо, un résumé dos idéos 
los plus importentos du rapport. 

Dans los erticles I ct 2 dos cocords do la Haya sur 
los droits ct los dcvoirs dos noutros on cas do guerro navale 
(xx) il ost stipulé quo"los bolligérents sont cstroints à ros- 
poctor los droits ĉo souvcr^inotó dos puiss^neos noutros dns 
lo torritoiro ot äns los o^ux côtières de l^ puiss^noc noutro” 
et quo "toutos hostilités cntro los n^viros бо guorro дов 
bolligérents à l'intéricur dos огох côtièros d'un Etat noutro" 
sont cbsoluncçnt intordáitos ot considérées comae unc viol^tion 
áo l^ noutrolitó. Lgiss^nt à l'onoontro do oos réglomonts,l^ 
Grende-Bretrgne ^ violé 1^ neutrelité de 1^ Norvège on miucnt 
les caux côtières norvégicnnos, dons lo but d'empêcher lo 
pass^gc légitimo dos n^viros ғ11сиғгпіѕ de gucrro ot do ecomucr- 
co, on p^rticulior pour supprimer los tr nsports do mincrci 
dc Nerwiek on Àillom^gno« Aprés quc j'cus proposé d'oxhibcr los 
documents do l'Amir^utó brit nniguo, lo Forcign Offico mo 
répondit p^r uno lottiro qui confirmrit, solon lo R2odor 
Exhibit N° ISO, quo dcs forecs do combat du Gouvornomont do 
Sa Majosté vvoiont posé dos minos äns los o^ux norvégionncs, 


x) Cchior do doo.R^oücr IV pogos 291 ot suiventos 


xx)R^odcr Exhibit N°65,cchior do doc.IV, pago 290 
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ajoutant que c'était un fait connu publiquement. 


On ne peut qontester que l'Allemagne dans 
сев conditions avait le droit de rétablir l'équilibre гош- 


pu entre les belli gérants, donc de re ргепйге à son adver. 


saire par des opérations militaires l'avantage qu'il avait 


acquis par une violation de neutralité, 


La réaction contre une telle violation de 
neutralité s'adresse en premier lieu à l'ennemi et поп au 
neutre. Les relations juridiques de neutralité n'existent 
PAS eee 

LE PRESIDENT. - Docteur Siemers, le Tribunal, 
aimerait savoir quelle est votre argumentation en cette ma- 
tiëre, Avancez-vous qu'une violation de la neutralité d'un 
Etat neutre autorise l'une des nations belligérante à péné- 


trer dans ce pays neutre ? 


DR SIEMERS. = Je vous demende pardon, je n'ei 


pas bien compris. 


LE PRESIDENT.=( C'est Yai, il semble y avoir 
des dérangements él:ctriques. ) Ce que le Tribu el aimerait 
savoir c'est si vous avancez que toute violation de neutrali- 
té par une des nations belligérantes autorise les autres ne- 


tions belligérantes à pénétrer et à envahir les pays neutres, 


DR_SIEMEIS. = Dans 25; considérations générales, 
on ne peut certainement pas dire que c'est une des bases du 
droit international, que la rupture du droit international 
par une nation autorise les autres nations qui conduisent 1а 
guerre à prendre une contre-mesure, équivalente à 1а viola- 
tion de neutralité qui vient de se produire. Certainement, 
l'Allemagne n'avait pas le droit d'occuper la Norvége parce 


que l'Angleterre avait miné les eaux côtières, ce fait ne 
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justifie рэз l'occupation. 


LE PRESIDENT. = Est-ce que vous soutenez que 
cels cl.aage quoi que ce soit au droit de l'Allemagne que cette 
Allemagne soit considérée conme un agresseur dans la guerre, à 
l'origine ? 


Vous n'avez pas entendu, je vais répéter, D'a- 


près votre argumentation, est-ce que cela change quelque cho- 


se que l'Allemegne soit considérée comme étant l'un des agres- 
seurs de la guerre initiale au cours de laquelle s'est placée 


l'agression des pays neutres ? 


Dh ТЕМЕНЕ, ~ Je n'ai pas compris. Monsieur 
. le Président, je m'excuse mais la traduction ne me permet, 


pas de saisir le sens de ce que vous venez dé dire, 


LE PRESIDENT. - Je vais reprendre lentenent, 
D'après vos arguments, est-ce.que cela changerait quoi que ce 
soit que le Tribunal estime que l'Allemagne avait été l'agres- 
seur dans la guerre qui a mené à l'occupetion d'un pays neu- 


tre ? 
ФЕС. - Je ne comprends pas, excusez-moi e 


Pardonnez-moi, j'ai maintenant compris, Monsieu 
le Président. Si j'ai bien compris, je dois répondre à la ques 
tion de savoir si le fait que, avant que la guerre eût été 
entreprise par l'Allemagne contre la Pologne, cela aurait eu 
une influence quelconque sur sa prise de position dans la 


question norvégienne. 


LE PRESIDENT. - J'ai dit simplement : en sup- 
posant que la guerre ait été commencée par l'Allemagne contre 
le Pologne. J'ai dit : si l'on considérait que c'était là une 


guerre d'agression. 
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DR SIEMERS. -Monsieur le Président, je crois 
pouvoir vous répondre раг la négative car ces faits indivi. 


duels йе droit international боі vent être баі ёв séparément, 


Ce que le Tribunal acceptera c'ést que le fhit 
qu'il y а eu une guerre dagression contre la Pologne, du point 
de vue би droit internatibnal, ne peut pas avoir un effet quel 
conque sur les années sui vantes - c'est du reste un point de 
vue qui à mon avis est celui du Ministère Public. Sir Hartley 
Shawcross, au point de vue de la Grèce, pour le débarquerent 

est parti du point de vue exclusif que l'Angleterre n'avait 
pas le droit d'occuper la Grèce parce que l'Allemagne avait 
attaqué la Pologne meis qu'elle pouvait occuper 1а Grèce me- 
nacée de l'occuvation par l'Allemagne, et cela du point de 
vue du droit international, C'est pour cela que j'ai dit que 
tout avait été légale au point de vue du droit international 
en ce qui concerne les ávénc.5u8 de Norvège, conme mes expli- 


cations vont le prouver, 


LE PRESIDENT. - J'ai une autre question à vous 
poser, Avancez-vous que l'Allemagne était autorisée en vertu 
du droit international à se servir du territoire de la Nor- 


vege pour ses navires de guerre ou pour le transports ayant 


un raprort avec la guerre 7? 


DR SIEMEHS. = А mon avis, au point de vue du 
droit international, les faits se présentent comme suit : l'Al. 
lemagne avait le droit d'utiliser les eaux côtières, En con- 
sidération des différentes prescriptions de droit internatio- 
nal, c'est-à-dire de faire de courts sé jours dans les "m 
Elle avait le droit de contrôler les neutres ainsi que cela 
s'est produit pendant la guerre, mais au point de vue fonda- 

mental, utiliser ] autant que je sache le port de Narvick, est 


à mon avis contraire au droit international 
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LE PRESIDENT. - pien, poursui уез» 
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DR SLEMERS. - Monsieur le Président, је voudrais 
encore ajouter ce qui suit : si l'on pense que l'Allemagne ne 
devait pas utiliser les eaux côtières, le minsge des eaux có- 
tières serait également à considérer comme une violation de neu- 
tralité par l'Angleterre. A ce point de vue, le minage serait 


pour moi une des raisons de continuer mon plaidoyer puisqu'il 


n'existe pas d'eutresfaits; Les minages se placi gun le méme 


plan que 1e fait d'occuper les eaux côtières. Personnellement, je 
je considère que le minage n'est pas plus " permis " que l'uti - 
lisation des eaux côtières. Mais ceci concerne éviderment uni- 
quement la question de l'occupation de la Norvège et unique- 
ment de la Norvège, Je vous prie de bien me comprendre. Je ne 
veux раз dire que l'Allemagne aviit le droit d'occuper la Nor. 


vège parce que l'Angleterre avait miné les eaux côtières. 


LE PRESIDENT. = Je vous suis. Mais vous dites, 
n'est-ce - pas, que l'Allemagne était autorisée à utiliser les 
eaux côtières en tout premièr lieu pour des transports de guerre 


et en second lieu pour ses navires de guerre, 


DR SIEMERS. - Oui. 


LE PRESIDENT. & Et en troisième lieu pour le trang 


port de prisonniers de guerre ? 


DR SLEMEHS. = Je pense que pour les transports de 
rinerai il n'y a pss de prescriptions de droit international qui 
les interdisent, si bien qu'il est justifié &e faire de tels 
transvorts par bateaux. En ce qui concerne les prisonniers de: 
guerre, je crois pouvoir vous faire remarquer qu'il n'y а en 
question que le сєз de l'Altmarck. Que l'Allemagne ait utilisé 
les eaux côtières vour des transports de prisonniers de guerre 
sens er avoir le droit, cela peut tout au plus avoir gomme sui- 


? YT 
tes que l'Angleterre prenne une contre-me sure équivalente, c'est 





IIIIIII 


à-dire que, dansdés cas saxkkakkæsxarkæ individuels elle fas- 
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se quelque chose contre cele, mais ce n'est pas là une raison 
pour miner toutes les eaux côtières, Le minage de toute la 
côte, su point de vue du droit international, est seulement 
autorisé si l'on part du point de vue selon lequel les navies 
de commerce de l'Allemagne circulaient dans les eaux côtières 
et que cela leur était interdit par le droit interne: олз. 


Mais jene crois que c'était le cas, 


La réaction contre une telle violation de neu- 
tralité s'adresse en premier lieu à l'enneni et non au reutre 
Les relations juridiques de neutralité n'existent pas seule- 
ment entre l'Etur neutre et chacun des deux Etats belligérants 
mais la neutralité de 18:1, en question est aussi un facteer 


dansles relations directes entre leg belligérants, 


Si les rapports de neutralité exicsant entre 
l'Etat neutre et l'un des belligérants sont troubles, l'Etat 
neutre peut se plaindre d'une contre-mesure venant de l'au- 
tre belliérant, La question de avoir si l'Etat neutre ne 
peut pas ou ne veut pas défendre ва neutralité ne joue au- 
cun rôle. 

En prenant des conte-mesures l'Etat lésé exer- 
ce un droit de défense personnelle ( Recht der Selbsterhaltung 
Ce droit de défense personnelle est uni versellement reconnu p: 


par le droit international, conme il résulte de l'exposé. 
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Il suffit d'indiquer que ce droit fondamental n'a recu cu- 
cuneo attcintc du pecte Kellog si souvent nentionné dans 
cette salle, Jo ne pernucts Gç mentionner une courte cites 
tion tirée de lc note circulaire du 23 juin 1938 đu 


Etat cnériccin Kellog: 

"Bion dens le projèt cunóriccin d'un treité contre la 
guerre ne linitc ou ne porte atteinte de quelque no- 
nière que soit cu droit de propre conservation. 

Ce droit est un élément ossonticl йо tout Itet sou- 
versin ot il est contenu inplicitcnent lans tout con- 


tret" 


Justice 
5 nono, lors dc aiscours d'ouvcrtu- 
re du 21 novembre 1945, repi 5 devent co Tribunal ^u 


"droit légitime йе propre 


Il ost intcressont'do voir quo le Linistrc qos Affoi- 
ros 6trongbros suédois Guconthor reccnnut cettc idéc dens 
un discours parlcnentsire ди 8 février 1940, bicn qu'il 
ait 6t6, M co nonent 18, le représentent d'un Stat ncutro 


4o sS x= › ME D тти Pasta ah ain лаз д 
nenecé ct en parla à une poque anttricurc h l'introduc- 


- \ 
: E "OE ros 
tion cn Norvège de contre zosurcs ellencnûcs. 'Guonther 


+ 3 : 
) Rapport liosler, livre de 
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prit position dans ce discours à l'égard de le déclaration 
1 2 ` "^ e — = ^ š Z 2 e 
e, de ne respecter la neutrelité suédoise qu'cussi 
longtemps que celle-ci sere. respectée per les ennenis 
l'Angleterre., Guenther reconnut que la Suède perüri 
neutralité vis-à-vis dc la Grende-Bretognc, dens le cas 
où l'Allemagne cottontercit à la neutralité suédoise et la 
2 tZ ⁄ 


Suède ne voulait pas éviter ou n'était pas en mesure d'é- 


viter que l'Allenagne n'ettent*t à sa ncutrelité. 


- 72 suite 1 fin - 
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А la suite de quoi, c'est Gunther qui le dit, la Grando Brot^gno 
n'avait plus à traiter la Suède commo un pays noutro, Il ost pa 
tent quo les déductions que Gunther tire de l'attentat contro la 
noutralité commis par l'Allemagne doivent également trouver leur 
application en ce qui concerne la situation juridique entre la 
Grando Bretagne, l'Allemagne et 12 Norvège. Il no s'agit pas ісі 
corme jo vais l'exposor au cours de l'appréciation dos prouves,non 
souloment du mouillage par l'Anglotcrro de mines dans les oaux 
territorinles пору gicnnes, mois d'un plan anglo-français bien 
plus étondu qui visait à l'occupation do points d'appui cn Norvège 
et d'unc partie du territoire de l'Et&t norvégien. Lo mouill:ge 
des mines n'apparait quo comme uno partie du plan général, Du rap- 
port do Mosler et des 3àópositions ci-dessus, 11 ressort claire- 
mont quo l'occupation do la Norvège par l'Allemagne était justifié 
si los ^lliés avaient exécuté partiellement leur plan por le dé- 
barquonont on un point d'appui norvégien dès avant l'apparition 
dos troupes alèmandes, Mais cela n'eut pas tien ! Co fut plutôt 
comme jo vais le démontrer, l'Allemagne qui prévint lo débarquemen 
fronco-britennique et se résolut donc, devant lo danger qui la 
monaçait à prondre des contro mesures, 

Juridiquement 11 nous reste encore à examiner la question 
suivante : en de tolles circonstances, los contro-mosuros d'un 
Etat on gucrre sont-elles seulement permises lorsquo l'adversaire 
a violé la neutr^litó ou doit-on réagir devant lo danger d'ure 
violation de mutralité éventuelle pour prévenir uno attaque onne- 


mie imminente ? 
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Il ressort du rapport motivé du Dr. Moslcr cuo lz contre 
ncsure préventive est poruise et qu'il fout nottro ls viola- 
tion de neutralité fatale ot irmiédistenent uonegonte sur le 
nène picd qu'une violation de neutralité accomplic (x). 

Le spécisliste an:lo-s°xon bicn connu ĉu droit interne- 
tional, Westlake, dit ou sujet de la question Ce ls uzcsure 
préventive: 

"Un cas pareil ost serblsble, dans son ossonoo, à celui 


3 


d'un belli;éront qui sait de source süre que son пйуот- 
saire ~ afin d'obtenir un avantage strattcique - 

sur lo point de faire passer uno arnbe à travers 

territoire d'un pays neutre icnifeste:ent tro: 

pour résister; dons ces conditions, il sernit inp 

ble de lui àáónicà droit ¿e prévenir cette avance sur 

le territoire neutre." (xx) 

Une telle rcsure prévontive trouve selon Westlake sa 
justification dans le droit де conservation qui veut sussi 
contre uno :enace de viol-tion če ls neutralité, Uno cutre 
conception sercit aussi étrangère А la vic et no correspon- 

internationale qui repré- 
souverains avec un ordre juridique 


comun encore incomplèterent développé, Dan: 


hostes tn чычыр. арын > entree 


D e 


Rapport Moslor, Dossier IV, Paces 299 А 302 


Wegtiake aie sus hid D 3 
) Westlako référence No 22, ibiden, Page 300 
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› eas пёпе on dispose de l'aide de l'Etat contre 
le violstour du droit. Dans l^ conrmunsutó juricique inter- 


es 2^8 cncoro 


nation:le afceoelX n'était pas lo cas, cn tout ces 
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cu coïicnccicnt ct durant lo cours ¿o la Gouxiàómo sucrre 
zonciolc, lo роіп% де vue du droit бо conservation doit 
valoir dans un. zosure incompareblument plus fortc. En hara 
Ronie avec cette conception lo souverno::cnt brivonnicuc 

aussi tenu, durent cotto guerre, lo ucsu c préventive 
nutorisée, lorsqu'il с occupe l'Islande le 10 Mai 1940. 

uno déclsretion ozficiollo Qu Forci:n -ffic c gouvernement 


britannique 2 justifié la rcctituce de cette zosuro сщ regard 
du droit international de ls псп1дго suivante: 
"Après l'occupation du Danonezrk per l'Allozo;no, il 
est devenu ntccssaire бо compter avoce l- S50ssibiliti 
d'unc attaque soucainc со l'Alloro;no sur l'Islonóo. ЇЇ 
est cloic qu'en Teco d'une tollo attaque, nexe si elle 
Ctait conctuito avec àcs fox ès niininos, lo Gouvor- 
nouent isl:ndois sorsit incanab i'crpécher son 
tonbcr corinlôtc.:ont cans в ^i des Allcssnás," 
2osurc préventive a (t5 exécutée, bien quc l'Islande 
Bo fût б1оузо expressbucnt Cons un; noto 25 »rotcstotion 
contre l'occupation, 
o сопзіёотог que los Etats-Unis 
à Cc point ce vue ju 
4,0 bich connu sor 3 oE 2 rTrosicont 
cu Congrès lo 7 Juillet 1941 ct l'occupation бо l'Islende per 
lcs forces ox;CQitionneiros de ls narince aubricainc qui s'on 
ost suivioc. 
C'est cn accord avee ccs principes juridiguos que la 
situation ci-Cossus doit Être exciinée J'ai essayé d'éclair- 
cir la situation lors de l'exarien dos téroi.na-cs ot je puis 


128 points de vue essenticls cui montrent on fait la 


vl 


zonaco d'une violation бо 12 neutralité, 


= ]6 = 
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tanla en Norvège, 
début d'octobre 1939, le Grand 
"one 


RÁAEDZR 
de la part des Alliés par l'occupation partielle Ле 1а Norvège 


et justifient ainsi l'action alle 
Entre la fin septerbre et le 
a;/iral RAEDER a regu, corre la conduite de la preuve l'a 


tré, du Général Amiral CARLS et par les rapports courants de 
архе Qiffó. 


aga К 


cadre 


M: 
dit 


l'ariral O.N.aIS en tant que Chef du Contre Espion 
rentes nouvelles qui laissais apparaître le danger de voir 
les Alliés occuper des points d'appui en Norvège 

en particulier 


ns 
+ L9 9 


de leurs plans d'encerclarent le l'Alleragn 
` Scandinavia, 


pour ampê3chsr l'importation ds minerai i: 
Des équipages d'avions anglais carouflós en civil furent 


sn 


décalós à Oslo st des travaux də mensuration accorplis par des 
officiors alliés sur les ponts, viaduos st tunnels norvégiens 
Оп avait, 


A 
we 


furent constatés jusqu'à la frontière suédois 
outre, appris la mobilisation secrète de troupes suédoises en 
giserents de minerai de fe 

o rensai- 


© 


raison du danger qui renaçait les gis 
t tenu avec raison pour obligé d 
et d'attirer son attention 


suédois, RAEDZR s'os 
état de choses 


gner HITLER sur ce 
sur les dangers qui surgiraiont pour l'Alleragne si des forces 
expéditionnaires anslaises ət françaises s'installaient effec- 


nportation corrsrciale ve. 


tiverent en Scandinavis. Les dangers étaient claire. Ils régis 

daient dans l'interception de toute 

nant de Scandinavie, en particulier de l'importation du rinerai 
EX» 


dans ls fait que Les Alliés recevraiont une 


3 


de fer, corr: 





IIT 


RAEDER 


ie départ pour leurs attaques aériennes et, 
collente base de départ pour leur q 


not last, dans le fait que la rarine alle 


mande serait men 
(+) 
TUTTI d 2 De 

4e flanc et limitée dans səs possibilités а opérations 
ET 9 1 à 


Lon SCHULTE-MOZNTING, procès-verbal de l'au. 
(+) Voir déclaration SOHULTE-MOSNTING, procès-verbal 


dicnce du 22 rai 1946 au matin, RAEDER, pages 


5390 I 


vantss du 17 rai après.ridi, 
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Іс blocus dc la mor du Nord ct йс lc Brlticuo currit ou, 
ĉu point бо учо stretégiquo, dcs conséquences dísostrouSos, 

Commo los nouvollos no pormottriont pcs oncoro c'evoir 
un @porçu définitif, R-oócr no propose pos l'occupation imné- 
dicto meis n'attir^ l'^ttontion quo sur los dangers, pour t- 
tondrc d'°bord lo âévolopponent ultériour. Hitlor no prit, 
lors Go qotto réunion du IO oct.1939, cucuno décision áói£ini- 
tivo, aris était d'accord pour stiondre. 

¿ux mois d'octobre ot novembre dco sombloblos nouvellos 
so róp^ndiront ct cette fois-ci por l'.ttcohé Novel, Ocpit-i- 


i à Oslo 


по do Corvetto Sohroilor qui ^vvit été entro tomps no 
sur l'cffidovit (x) ruquol jo mo pormots do го référer. L'os- 
socirtion norvégicnno dos °rmrtour8 aveit mis à la disposition 
do l'.nglotorro un tonnrgc do nevires-citcrncs d'onv.I million 
do боппоз ot во, avoc l'rpprobrtion du Gouvornonont norvó- 
gion(xx). En hivor 1959/40 so conorítis^iont-ils los nouvcl- 
los sur los missions socrètos donnécs por los officicrs clon- 
êcstins anglais ot frençris eux cgonts norvógions ct sux con- 
sulots mritimos cnglris, on vuc do ronscignorcnts sur los 
possibilités do üóborquonont ot sur lo contrôlo dos chomins 

dc for on oo qui eoneorno lour ronconcnt, prrticulièrcmont lo 
chonin do for do Nervik, ot los missions sur los onquGtos 
d'rircs à'!^tio sago torrostro ot maritime on Norvègo.En 
r'ison du feit quo los nouvollos vonsnt do 2 

rontos ooineid^iont, à s^voir collos âo l'ittoché Navel à Os- 
lo ot oollos do l'imiral Concris, ct, dens los mois d'octobre 


ot écombro 1939 


x)Koëdor Exhibit Nr.IO7,livro 6,p.464 ff 

xx)Voir R^odor Exhibit Nr.86,Journ^l Cc gucrre du 6 evril 
I940,ü'rprós loquol 90% dcs ncvitos citornos norvégiens . 
étriont mis à la disposition do l'Angleterre dopuis novem го 


1939. 
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se concentrèrent £raducllenent, le anger privu sembla srendir 
procressivornic:t, En Décembre 1939, il vint s'ajouter опо 
celà que Quislin; ot Hagelin, tout А fait indépendamment des 

` 


sources d'infornation existantes, souncttaient À Rosénbor: 
, 


А „3. ; һә " < Тү PIRE жү: 3 
omncs et semblables nouvelles sur les intention: 


des Alliós.et celà non pas directement À Reeder, 
squ'alors ni Quislins ni Hagelina 
itégie militaire 
e Quisling 
eniinàt les possibilités techniques militnii 
nouvelles, il fallait d'attendre А 
on Norvèrc. Сс1А ressort d'une let 
Rosenberg à Raeder du 13 росепрге 1939 que j'ai sounise 
uxhibit Racder No 6 x Du point de vue strictcuent 
г considérait come di devoir d'entretenir 
Ilitlor, eves lequel il n'avait entre tenps nas parlé 
question, dos nouvelles concordantes do Canaris, ie l'AttachÉ& 
naval à Oslo, ct бе Quislinz qui étaient parvenues dens l'in- 
torvollo,. Hitlor voulut rarlor lui-un$uo evec Quislin;, cé 


fit ot rosnlut alor póur parer au danzer ienagont, 


lire d'unc occupation de 
qÉ mu. us PS EE" Ys 
сїіпіъіуо- fut toujours роси] бо ot on attendit 


4 E E Eas dM ps УЕ ° e х P A А 
toujours l'arrivée ас nouvelles infornations, afin de savoir 
Si lo danger augnentait, 


wu Ac Ia QU - M + =n 
онна rm өөн» ө 70 s... deir m БЕБЕ — meme + + 


(X) Livre de document Raeder iV, pe 309 


(XX) Voir C. 64-GB 86 du 12 Décer:bre 1959 où il ost po 
que lo danser d'une occupation de la Norvèce par l'Ansloeteri 
est iminent ot quo la Norvèe o no dioit eh tonber entro los 
noins de i бийлеге: саг eclà serait sus ptible do décider 
de la sucrre, 
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061 
à 79 á 


C'est précisement chez Raeder que cette procédure et 
cette réserve apparaissait compré hensibles. Comme je l'ai 
déjà dit, Raeder aurait préféré que l'on maintint la stricte 
nentralité de la Norvège justement parce que toute idée de 
conquête, uniquement pour l'amour de la conquête, lui était 
étrangère. D'un autra coté, il savait qu'une occupation cxigeait 


la mobilisation de toute la marine et m ttait en jeu le sort 
do += 
de la marino entière ct qu'il $&ired compter avec une p rte 
minimum d'un tiers de la flotte totale, Combien il est diffie 
cile pour un homme consciencieux ct pour un soldat d^ prendre 
uno telle résolution dans de telles conditions politiques 

ct stratégiques, est l'évidence même. Mais n?turellement, los 
nouvelles so multiplièront dans les premiers mois de l'année 
1940 et devi nre nt toujours de plus en plus concrètes. En mars 
1940 on remarqua à Oslo una qum tité dr personnes parlant an- 
glais ct Raeder reçut des informations très séricuses et digne ` 
de foi cono rnant des mesures imminentes des alliés contre la 
Norvège et aussi contro la Suède, On parlait comme points de 
débarquomnt de Narvik, Drontheim et Stavangrr. En conséquence 
la mise au point militmire ne se fit qu'en février et mars I940 
et les instructions définitives à la Wehrmacht no lui parvin- 


+) 
rent nême qu'en mars 1940. А cela S'ajoutbront en mars I940 ас 


, 


nombreuses atteintos à la ne utmlité, qui sont mntionnées au 


b tt) , ¿ : : 
Journal de PN. UNT ^n outre, au début d'avril, le mouillage 


de minos dans les eaux territoriales norvégie nnes. 


—.Ñ x U. — 


+) voir déposition Schulte-NMoeonthing du 22 mai 1946, matinée. 
Procès-verbal de séance, page IO „02, 


++) Exhibit Raeder no 81, Livre de doc. V pages 372 ct suivent 


voir lcs autres enregistrements au Journal dre gur rro du 27 mars 
1940, Raeder Exhibit n^ 82, ibidem рр. 377 et suivantes. 
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Do cotto vasto documontrtion l'accusation n! préson cé 
quo quolquos dosuncnts solon losquols l'ambrssrdeur ^lloncond 
à Oslo, Broguor, no voyrit pos lo péril si grand, meis 
quo l'cttitudo eng. 
soulcmoent visor à provoquo | magno ^fin que collc-ci dé- 
clonchôt dos opérriions do guorro änns los ceux TOES 
lo Ecron Woizs^cokor s'ost prononcé à co sujet dons lo 
eontrc-intorrog^toiro on déclcr^nt qu'il n'cv it d'abord, lui 
vu lo péril si grand, mois il dov'it 
oprès coup, donné tort à Brcouor 
p^r contro „justifié l'inquiétuds dc R‘cdcre. 
Cotte okhectitude objoetivo do l'opinion du Urond-.niral 
inforastions qui le soutonricont rossort dos docu- 


Tribunal. 


D 


prrticuliors présontés moi < admis p: G 
jenvicr 1940 lo h^ut- comisndement fron- 


+ — 


plen qui onviscgosit oniro autrcs 
dos rérodromeos do la côte occidurtclo 


DI ^s 2 мч = AZE HEUS un ed t а 
c FL pr oncoro l'oxtonsion possib 


no rvégicnnse 
st l'oeeupction dos m 
justifior oos projcts 

souloment été étudiés on vuc 


Finl^ndocontro l'Union soviétique. On peut d'^borà objcetor 


qu'une opér^tion visent à soutonir le Finlando nc justific pes 


du torritoiro norvéógion. 


(x) ef.l1os éocumcnts D843 -GB 466 D 844 -GB 467,D845,GE 486 


(xx) Reodor Exhibit N°79,Dossior IV,p.560/61I 
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Et puis 11 ressort des documents qu'il ne s'agissait aucunement 
dd mesuros altruistos on faveur de la Finlande, Au cours des 


conférences militaires intorsllióos du 31 janvier ot du ler fóvri 


qui précèdèrent la session du Conseil supérieur du 5 février, les 


Anglais roepoussèro | ддп la question de l'aide immé- 


LE 
I 


, 


montrèrent partisans décidés d'une 
entreprise visant los minos Ац Nord de la Suède, Lo Générnl Games 
lin le confirme dans une note du 10 mars 1940 (x 
Go tto manière dc voir demandait la majorité du C 43 
que los épararifs do l'expédition scsniinavo sorciont cntropris 


aussitôt, C'est ainsi quo des forces de combat fronoo-britonnique 


^ 


étoiont sous ptossion depuis les promiers jours do MersŸ d'après 


Gamclin, 15 direction dcs opérations prévues en Sc näiinavie dew 


rovonir au Haut Comrandemont britannique, Gamelin ajoute finalemc 
que les proje ts scandinaves dew iont être 


meté pour sauver la Finlande " ou 


mincrai suédois et los ports nordiques", 


t ea — — - M > ——À— — 


Le '7-févrior, Lord Halifax commüniqua à 1!Ambassad ur погуб» 


= 


quo l'ángzletorrc voulait so procurer -cortains points d'appui 
sur ls côte norvégienne afin de stopporllo transport allonand do 


mincrais dc Narvik (xxx) 


xhibit 


xhibit N°79, page 369, 


Exhibit N°97, Dossicr V, 





IT TIT 


-82- 


D'accord avec los autorités norvégiennes los officiers frança 
anglais do l'Etat major général inspectèrent à la mi-février 


points de déba rquoment (x). 


D'après un r^pport dc l'Ambasgade А Stockholm du 16 février 


— MÀ 'He—— 9 — 


940, los Angleis prévoyoient d'abord lo débarquement simultané 


troupes à Bergen, Drontheim ct Narvik ( xx). 


— —— a À— —— M M — ou^ ЮВА. —— ———À— MÀ —————— —— —— anen 


Lo 21 févrior 1940, Daladier fait part à l'Ambassadeur fron- 


Londres, Corbin, du sentimont de sécurité quo donncraiont 
Suède l'occum tion des principaux ports norvégiens ct le dé- 


barquement de la première section des forces dò combat alliées en 


Norvègos 11 ajoute quo cette opération devait 6tro calculée " 


dépenderment de l'appel à l'-ide de la Finland o" ot accomplis 


a эы —— mn M — — nn => В.А 1а весе 2А 


lo plus court délai. Dans lc cas probable où cette démarche во 
tor^it on Norvège à un refus, le Gouvernement britannique 
prendre acte du refus norvégien ot à s'emparer aussitôt dos 


d'appui do ‚ bosoin pour ln sauvogardo do sos intorêts 
£ L e , 


Joute au moyen d'unc'opération par surprise", La question do 


gi la Suède n!admit pas le passage vo a Finlande по .s 


" 


importante. On met plutët en relicf l'avantage d'avoir gagnó 


lo nord une position dominante vis à vis de l'Alloungno,stopp: 


tror port maritimo du minerai suédois ot n à la portóo do notro 


^ 1 х à XX. 2 
Sglons шіпізгоз sue 


Racdor Exhibit N°97, 
(xx)Roodor Exhibit N°75, Dossier IV роде 


(xxx)Raodcr Exhibit N°77 Dossicr IV, родо .35: ^ussi Raedoc 
Exnibit N°80 Dossicr IV pago 36 39 ff, 


Compte-rondu de la commission Sesnéinave du Comité d'Etudes 
militaires interal11ié du 11 Mars 1940, œ xpto-rondu stricto- 


mont secret concernant lo " dó barquencnt _ à Narvik", 


а oo е —— —ÀÀ— 
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II 


« 83.4 


. 


Le 27 février CHURCHILL déclars а la Charbre des Com. 


tunes britannique, qu'il était "fatigué de réfléchir aux droits 
———————————— MX 


(+) 


d 


neutres" 
IL est intéressant de constater qu'on s'est ris d'accord 
séance du conseil supr$:e le 

1940 : l'ou sntative de Union Soviétique pour obte- 
nir de la Norvège uns bass sur la côte de l'Atlantique, porte 
rait préjudice aux intérêts vitaux des .1liés et provoquerait 
ава réactions correspondantes", 

Ls point de vus adapté par le conseil saprôue 
intér$ts vitaux des Alliés, correspond absoluient aux idées 
juridiques qua j'ai exposées au sujet du "droit de conservation! 
et il 2st en pleine contradiction avec l'exposé sur le droit 
international fait ici par l'accusetion. 


finitives de l'opération en 


rars 1940 st ce, entre les autorités britan- 
ançaises. Cette date fut mentionnée au 
du comité de guerre français, par le Président du Cone 


А 


seil dos Ministres français, et le Général GAMLLIN ajouta 


(+) RLEDER Exhibit N° 97, livres de documents V, pag 
+) RLEDER Exhibit N° 83, livre de documents V, pazo 
saivantes. 
(+++) RLEDER Exhibit N° 59, livre de documents III, page 27 


83 w 





DT 


= 83 = 


en 
š; 


42 


$ aussi iir Winston 

À Te E / v e ec (LI Ti А; 
séjour a P RT Sa Le 30 Lars. CHJHCHILL 
déclara à la radio 





rait pas juste que les puiss 


еп tiennent à des e 


pour la vie et la mort." 


Le 2 Avril 1940 il fut 
âres 


da L^ que ce jour J 1 devait 


Le 5 Avril Earl de 


ni les neutres ne devai 


laisser-it enlever toute libe 


droit à la lettre." 


Le 6 Avril 1940 le 


cords 


que le “premier tra 


Varr remarque que 


ent 


minis 


H0617 —0039 


-84- 


ances occidenta- 


s légaux dans leur lut- 


(x) 


, $5. ^ 
télégraphié à 19h 12 de Don- 


nsport devait partir le Jour 


en princi; le 5 avril. 


ni l'Alle- 


escompter que '"L'Angzleterre 


rté d'achst en suivant le 


re du 


T t A 
nest Brown, déclara que ni l'Allemagne, 


vaient escompter que "les 


À 


le droit intermationel à 


Le même jour ~ 


ces navales britannicues aient 


territoriales поруб зіеппез - un | 


secret fut donné "relativement 


occupation du bassin sidéri 


de Narvik", Cet ordre 


corps expéditionnaire Avon 


(x)Raeder Exhibit 


(xx)Raeder Exhibit No 


-804- 


puissances 
da lettre." 
savoir 


pose 


aux 
rgicue 
nréciseit 


consistait à 


OCC 
BL d Bre Ae 


(xxx) 


un jour 


L Gs 
сез 


mines 


ordr d'opéret anglais 


préparatifs d'une 
du Nord de 1 
que la première mission 


assurer le port 


documents V, 


documents 


documents V, 





ў 
ТО 


Reeder -84- 


, 


de Nervik et le chemin de fer allant à la frontière sué- 
боізо," Tl fut &joutó que le commandant en chef avait l'in- 
tention" d'avancer vers la Suède et d'occuper le bassin si- 
dérurgique de Gaellivare et les points imnortants de ce ter- 
ritoire, dès cue l'occasion s'en prósentereit';(xxxx) c'es 


une expression 


(xxxx) Raeder Exhibit No 88, livre de documents Ve 


-.84-suite et fin 





s. 
BUENO 


Raeder -85- 


qui rappelle absolument les mots du document L 79 de l'ac- 
cusation : "attaquer la Pologne à la première bonne occa- 
sion." 

Le projet primitif de faire partir le ler transport 
pour la Norvége le 5 Avril, fut nodifió; саг le 5 Avril au 
Soir, le haut commandement britannique informa le comman- 
dant suprême de la marine de guerre froncaise, que "le 

convoi anglais ne pouvait partir avant le 8 avril, ce 
que la lére section francaise ne quittera le port 
le 16 avril". (x) 

Soulignons, pour compléter, cue l'entreprise de 
vége était désignée par los Alliés sous le nom de code 
"Stratford-Plen",(xx) a S que l'action allemande e 


vège 


Depuis l'automne бе 1939 on faisait des préparatifs 
d'une éventuelle action en Norvège, en examinant 
les possibilités de débarquement, St a Depuis Janvier- 

février 1940 le danger d'une occupation de 
pui en Norvège par les alliés, menacait. En Mars 1940, la 
réalisation du projet fut définitivement décidée, et le 


départ du ler convoi fut fixé au 5 Avril. En même temps, 


(x)Raeder Exhibit No 91, livre de documents V, pege 409, 


le andant suprême de la Karine de guerre francaise А 


` 


-85.4 





Jo 
\ 


Raeder -85- 
des mines furent розёез dans les eaux territoriales norvé- 
giennes, en même temos des troupes étaient rassemblées dans 
les ports britenniques et frenceis en vue de l'action de 


Norvège, 


-85-suite et fin 





44 
DIU 


Ainsi on avait un indice certain au point de vue du droit inter- 
national, d'une violation imrinente de la neutralité, cette vio- 
lation ayant d'ailleurs eu lieu en partis déja (pose ds mines). 
C'était le moment où l'.llsmagne, d'accord avec la notion de 


droit international de la conservation, pouvait prendre des 


contre mesures équivalentes, : a dire occuper 1а Norvèze, 


pour prévenir l'occupation imminente par les autres Etats bellie 


, 


&gérents,. C'était d'ailleurs, comme cela fut prouvé, le dernier 
moment ; car l'Lllesagne ns prévint les älliés que paros que le 
haut _corarderent britannique avait retardé le départ du premier 
en Norveze doit donc 

être considérée come justifiée d'après les principes 
international. Jo suis fermement convaincu que le tribunal vu 
ces circonstances en relation avec le droit international établi 
doit constater que le Grand Amiral. RAEDER n'a agi sn сә qui cons 
cerne l'occupation de la Norvège, que selon даза points do vue pu 
хепси stratéziques, en observant Lles normes du droit interna 
tional, et qu'il l'absoudra en Conséquence du reproche qui lui est. 
fait par l'accusation, 

tn cs qui concerne la Norvège, l'accusation a encore fait 

ФАА 

un reprochs à R/LZD5R оъ DOENITZ : il y aurait violation "i, droit 
international dans 19 fait que selon l'ordre du 30 mars 1940, 
los forces navales devaient arbor:r le pavillon anglais jusqu'au 


(+) 
débarquenent des troupes. 


(+) Cf. C 151 « GB 91 et C 115. GB 90 





р а RR Я CA i pe had ` q ` 
Ar „erna bio < d ^ S a £ uërre S AL xer ° 1 ast VY quas Я eo ven 
Ly ina n 
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la azule 


< 86 suite et fin « 
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A» 
RAEDER -37- 


réoonse à donner à cette question selon le droit international 
en vigueur, c'est que les паті s peuvent circuler jusqu'au dé- 
clanchement des opérations, ave leur propre pavillon, le pa- 
Villon ennemi ou neutre, ou sens pavillon. Je me permets de m! 
en référer aussi à ce sujet, aux explications juridiques que 
, 

le Dr. Mosler a données au раг,7 (ае son avis et en particulier, 
aux passages de lo littérature scientifi que mentionés par lui, 
selon lesquels l'emploi d'un p: villon étrenger est considéré en 

général conme une ruse de guerre permise, et selon lesquels la 
pratique britannique en particulier, autorise l'ervloi de faux 
pavillons, en accord d'ailleurs avec le précédent historique où 
Nelson, pendant les guerres de Napoléon, arborait le p'villon 
français pour attirer les navires o 2261018, 

ailleurs inutile de discuter dans ce cas 

qu'en réalité, l'ordre précité. d'erborer le pavillon anglai 
& été ennulé le 8 avril, donc rent la réalisation de l'entre- 
prise cn Norvège, comme le prouvent les documents. (XX) 

Pour terminer, je voudrais, en ce qui concerne ce sujet de 
la Norvège, souligner encore que Raeder et le marine allemende 
ont tout fait après l'occupation de la Norvège 8, pour établir 
des relations amicales avec celle-ci, pour traiter dignement 
et convenablemen: з pays et le peuple pendant l'occupation, 

A X с 
et lui éviter $ous—ennuuis G: les. Recder et l'amiral comian- 


dent la Norvège Boehm, se sont efforcés en outre d'arriver à 


uno paix avec la a Norvège en sauvegardant sos intércts nationrux. 


—— M À— Á—À 


Ces offorts ótoiont 


——— 


(X) Raeder Txhibit N° 66, livre de documents IV, page 304/6 
(XX) Kaeder Zxhibit Ne 39, livio de documents V, page 400 


ту 


III 
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RAEDER - 88 ~ 


8nüravós par ca qu'on неси l'administration civile du come 
ue 
missaire du Reich PORC, instituée par HITL.R et HIM/LZR, 
qui, contrairement à l'Armée, était en rapport avec le Parti, 
5б, le serviee de Sureté et la Gestapo. Comme Boshm le con- 
dans son affidavit, RAEDR а toujours défendu auprès de 
comrunea de bon traitement du peuple norvégien 
la prompte conclusion ds la Paix, et 11 a , avec Boshm, 
contre Terboven dans la mesure du possible. Ici aussi, 
avons le résultat tragique que l'irmíe, malzré ses plus 
efforts, ne put s'imposer contre la dictature de HITLER, 
ni contre la dictature qu'exerçait à la connaissance de HITLER, 
un conrissaire du Reich aussi rédiocra que Terboven, Le peuple 
norvérien qui a dû souffrir soi = l'occupation, sait - st c'est 


м = 
la seule consolation poer RAEDER - que ce n'est pas la marins 


qui en était responsable, Il est intéressant d'autre part, de 


Savoir que les différends qui sai 


au sajet de la Norvège, ont été l'une des principales raisons 


qui ont incité RAEDER à dérissionner définitiverent en décembre 


э 


1942, Les autre isons étaiert que R!/£DEReut également des 


différends avec HITLER au sujet do la France, parce que là aus- 


Si, il insistait sur la conclusion de la paix, alors que HITLER, 


avec son ranqueŸae L-e8ursc, repoussait une tolle concession dans 


f. Affidavit Scnreiber, RAEDER Exhibit N^ 107, livre de do. 
curenta V, page 468/72. 
Affidavit Boehm, R^EDER Exhibit № 129, livre de docurents VI, 
d$position RAEDER du 17 mai 1946, après-midi, prot, p. 9743 


St suivantes. 


á BB. 





ШШ 


RIEDER - 88 - 


(++) A 
les territoires occupés, et qu'il sut aussi des différends 


avec HITLER au sujet de 1а Russie parce qu'il était favorable 
au rgintion du traité gerrano-russe o il яе prononça. cone 


tre la rupture du traité et contre la guerre aveo la Russis. 


( Au исәм alc EU veau, ] 


(++) déposition Schulte-Moentins du 22 mai, matin, page 10003, 


déposition RAEDER du 17 rai, après-midi, pa 


36 9745, 


e 88 sui з et fin - 





VII. 

J'en viens naintenent au reproche Qu liinis- 
tère public concernent une guerre d'agression соп- 
tre la Russie. Il est difficile de comprendre e- 

t lc reproche au Ministère publie dans ce 
le narine n'avait 
poretifs à l'exception dos prépt: tif Lini:es 


Baltique. ön outre, lo iiinistère 


e rs33] лу ил 
scule chose 


ffirngetion 
$ -napendt тулт спи ббс Je 
2 rement pel VISAN Ce TLE 
MEN a е Жако ET à 
sic et n'aurait Eté 


u'cu sujc 


la guerre contre 
vrait la victoire sur l'Angleterre Lo document 
C 170 pourrait effectiterent ë LE cotto ihis 
Sc uns &pparcnoe de bien-ford 
it 


autrement on réelité et la véritab: situation ë 


"n 


Josition се l'amiral Wagner le 15 


page 9410, 


II 





no 4 Z ++ * ^T v as 
L'anirel Schulte-lioenting""/a déclaré 


1 ^» 1 MW 
dens son téncignage, sans qu'on l'eù 
lang l'interrogatoire contradictoire, 
ne s'est pas contenté 


* - =. E + л; 
jJections d'opportunité е 


ad GRR ont 
s'est opposé auprès de 


d'une campagne contre la 


C 
+ 


es raisons de 


a rn cm ce — + de —— À— 


tional; et сссі tout sinplenent 


——— — 


л š Uem ie + honta Ca nporenrras 
de l'avis que le pacto de non-agres 


naintenus 


- 89 suite 1 fin ~ 
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» 90» 


RDA 


varticulièrerent intéressée aux traits prévoyant des 
anges avec la Russis st elle s'est toujours efforc£e d'obsers 
exacte:isnt lesdits traités. En us de ce principes ди res. 
traités, donc de cette raison générale, RLZDER repré. 


sentait l'opinion selon laquslls une guerre contre la Russies 


était une erreur politique et siratégique. Sa propre déclara. 


tion et la déposition de Schults-Mosnting montrent que HAEDER 

en Septeïbrs, novembre et dóce:;bre 1940, de ten- 

détourner HITLER de l'idée d'une guerre contro la Russie, 
exact que le document O 1 18 reprodui la raison 
izique de son opposition. піз il n'y а rien d'étonnant à 


ar il était natural que dans les 
justification que des raisons 
portance du point de vi tschnigae,navale эъ stratógiqu: 


du point Ge vue politique. J'ai déja rontré que HITLER 


da poli- 
rslsvaiont 
Si RAEDZR а cependant tenté uuo fois de 
а l'encontre de la volonté de HITU R, et à le vérité 
саа particulièrement importants, il ne put lo faire 
t 
quatre yeux et ne pouvait done pas relater ces entre 


toujours 
tiens dans le journal de пат Il а, toutefois, tout raconté 


qu ekar ait 
+ tart son hors 


à la suite д 


pu confirmer clairement que RAEDSR 


DEM 





E 
DIT 


y 00 м 


HITLER, en raison de considérations de droit international et 
de roralitó et qu'il a invoqué, e А des raisons stratóe 


giques, dans l'espoir de pouvoir agir avec plus de succès sur 


HITLER de cette façon. Sehulte-Moenting а mêre dit, de 


que RALDER que ce dernier avait cru en noverbre, à la suite 


entretien, 


= 90 suite st fin ~ 
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DUT 


61 


e 91 ж 


avoir détourné HITLER de ses plans, Je crois la lwière est 
> 4 p ` : ү 2 = мА auss 4 r e le 
ainsi faite sur cette а 8 c reste aussi qu a 


i iique за objecti itiques ds RAEDER 
constatation tragique 188 objections politiqu da R 


] E іе u а і peu d'écho auprès ds HIPL:R 
au sujet ds la Russie ont eu aussi pea d'écho aupr ls HILL 4 


qua dans les cas ds la Norvbzs et 4, 2 Prance. 





Le situation ost analogue 


la 


guerre d'aczression contre 


Brésil, 


> ——— 


neutralité à l'égard du 


+ 
c 


02 : эз [2 NEAR М 
suffisament infirmes dons le 


preuves pour quo je n'aic 


= є 
nent i2-dossus 


. 


D'abord l'accusation 


que Raeder aurait collabor 


press п" 


aucun entretien de i 


on et Raeder., Raeder 


Jap 


que la guerre avec les U.S.A. 


que celle avec la Russie, Cette 


ГА , . б 
comprehensible, car il avait to 


point йс vue que Hitler ne 


une guerre avec l'Angleterre. О 


gleterre, 6tait devenueunc 


BN es - 


Coumandant en Chef la Marino 


LC 


son energie à conbattre l'Angl 


- 
ne 


+ X М2 


connaissait lcs limites pos 


Marine et, de ce fait, il était 


collaberat А unc 


voyait déjà trop difficile la 


Le Document C 152 présent! par 


1 


que Ge la proposition d' 
quer Singapour єў part ди: 
PRES < V ЧР D 


leise 
= 


50int 


doivent үс 


faite А Hitler on vue d'une 


uta еы AY АГЫ 


pour le reproche 


l'Amérique, 


сг 


il 
Aeritine 


devait 


voit à 


réalité, il 


d e < PDA 
LCGPTE 


extension de la 


CA ` 
аргов 1а 


atta 


ШЇЇ 


92 
concernant 


et la violation de 


T 


LCS 


=a 
Are 


de tellc façon 


enire quelconque А faire 


LU 

ui , * -- - 
ttaquefl'A:Grigue, En feit, 
le 


n'a entre 


eu lieu 
: Lens 

EE TS bun E o 
cetencait toujours'lc point 


E 
3 
МА М 


vue 
A ; : Г. 
étre aussi bien vite 
, S MB С . à 
Ctait bien 


manière de voir 


le 


^ 


ujours á6fendu on outre 


1 aucun prix arriver 


a 


T, 00! avec .l'An- 


devait, titre 


de guorre, congacror touto 


avec succès, Racüecr 


sibilités combatives la 


absolument impossiblc qu'il 


gucrre parce qu'il 


guerre contre l'Angleterre, 


l'accusation по donc 


раг1о 


quello lc Japon devait atta- 


An 
UC 


vue que les Etats-Unis 


sucrre., La proposition 


que du Japon contre Singa- 


е à tout point de vue, Nous 


terre 





N. D. 


а че DT 


RAEDER 


et Raeder devait essayer de concentrer toutes les forces 
contre l'Angleterre. А ve point de vue, il avait lo di 
de proposer que le Japon а. ue l'Angleterre en sa qualit 
d'allié. D'ailleurs cot entretien do Raeder est seuloncrt du 
alors que Hitler avcit d5jà fixé comme àirec- 
tive dans son instruction No 24 cn date du 5 mars 1941, que 
le Japon devait attaquer Sin;opour la position clé de l'àn- 
glc terre, *! MU 
` 
Raeder fut aussi surpris que tout autre Allemand de 
que subite de cl Harbour par le Japon, 
раг hulte-Moenting. La tentative ади Ministère public 
cette affirmation, au cours du ee 
de Sehulte-Moenting, pa: a presentation 
télégramme de l'Attaché de la e envoyé de Tokio 
lin "s 6 décembre 1941 а chou., D'une p^rt, Raeder 
recu vraisemblablemont le ttltgramie seulement lorsque 
teque japonaise de Pearl Н sour 6teit déjà déclenchée 
d'autre part, lo nom de Pearl Harbour n'est mêne pas oii: 
dens ce télégramme. 
Le reproche de l'accusation au sujct du Brésil cst réfuté 
presque encore plus clairement et cela du fcit que, dans la 
présentation dos pruuvos au cours des contre-interrog=toires 


de Racder, Schultc-Moenting et Wagner l'accusation n'est 


+) voir 0 175 


++) soir D 872 





n? 95 bis - 


III 


— 0055 
t ANANRA 44» 
— Le rapport du Général Marshall fait ressortir que le Général 


Marshall a déclaré qu'il n'y a pas eu de plan commun établi par 


l'Allemagne et le Japon, 





ШЇЇ 


RAEDER 


gGLiaid revenue sur ce point. Il s'agit du reproche que, d'apres 


le journal de Jodl, la Diréction dos Opérations navales, avoit 


2 mois avent le début de la Cuerre entre !'All 


et le Brésil, l'usage des armes contre leg 


V^CISSGCUX 


an t) ; 
de commerce ,’ot ot usage ait 


+++ Š T e 
) voir 1807 PS - GB 227 


-05 suite ot fin- 





ШЇ 


H0617 — 


Reader -94- 


Abstraction faite des témoignages, le cas est d6jà contredi 
per les documents, en l'espèce par l'extrait complet du Jour- 
nal de Jodl, que j'ai г mis comme Raeder Exhibit No 115 +), 
ainsi cue par les autres documents re mis comme 
bit No 116-118 ++). Il résulte de ces documents cue le Brb- 
Sil avait violé la neutrelité en n mettnt sux Etats Unis 
i6rodromes brésilien: pour ibtaquez/ dé là les 
Sous-marins allemands ct it:iiens, Dc. plus le ministère 
brósil.on de l'Air avai sonmuniqué officiellement que des 
attaques avaient 666 cxécutées par l'armée brésilienne de 
l'Air. Une tollo attitude violent le principe de la neutre- 
lité justifiait la demande de la Direction des opérations 
navales visant à sage des armes contre los vaisscaux brô. 
également, lo ministère 
n'a pas réussi à établir contre Raeder un crime 
contre le droit international, même pas une atteinte А ce 


droit. 


+) Livre des documents VI, pagc 500. 


+) Livre des documents VI, pages 503-513, 





DD IL 


RATDER -95- 
— IX 
AM РР 2. 

L'accusation très SETENE à orésenté énormément de maté- 
riel ct le grand nombre do détails a exigé dans le ces de 
une grande exactitude dans la présentation des preuves. do 
Suis cfforcé de traiter de vois les reproches soit dans 1: 
Sentation des preuves, soit dans ma plaidoirie, et je me suis 
efforcé d'expliquer lo plus clairs::nt possibla, quo tous los 
reproches ne constituent, on pertic par dos raisons de fait, en 
partic par dcs raisons juridijues, aucun feit considéré comme 
crime en vertu do ce Stetus. Si jo n'ai pas traité plusieurs 
des documents ~ malgré mon effortpour arriver à uno grande ecx- 
actitude ~ c'est parce que ces documents mc parsiss avoir 
unc importance moindro, ot, оп tout cas, pas d'importance cri- 
minclle, comme per cxemple los nombreux cas où Racder n'a été 
nommé ~ sens y Être engegé d'uno manière officicllo - que perec 
qu'il recevait, pour des raisons formelles, une соріс des do- 
cuments, Il aurait été festidicux d'entrer dens сов détails qui 
se répètent, bien que lo ilinistère public sit répété sans ге- 

Ò 
nots; do sorte qu'on était parfois enclin 
à venser à co mot do Napoléon que la répétition était 1а forme 
l'expression qui avait lc plus de force persuasive, 

En plus je crois pouvoir me passer, dans la plaidoirie pour 
le Grand-Amiral Racder, d'une argumentation concernent les vé- 
ritables crimes de guerre ou les crimes contre l'humenité, car 
11 m'ost impossible d'éteblir unc liaison entro cos crimes ot 
Racder, d'après lo matériel présenté par l'accusation. Aussi, 
алубип reproche spécial à cet égard n'a été feit contro Racder, 
à l'exception des doux ens so repoortnnt à l'ordre du comu^ndo 
(Komm^ndobefchl), c'est-à-dire lo cas de l'exécution par fusil- 


lade de deux soldats 
295 
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= H б - # #7" = (2 . e А » . 
à Bordeaux et l'éxécution par fusillade du soldat britanni- 


que Evans fait prisonnier par le SD (service de sécuritt) ê 


` ‚м ° ` : . 
la frontière suêdoise, après avoir pris part à l'attaque 


г А ° x 
née par des armes légères contre le "Tirpitz". Dans la me- 


sure où ce reproche concerne la merine, il a &t& réfuté раг 
le présentation des preuves. Ces deux cas me sont pas venus 
ou ne sont venus que tard à le connaissance du Commande- 
ment de la guerre su: c = ‘ustoment avant le дёраг+ de 
Raeder ; dens los deux cas, l'action а 6t6 conduite sur un 


ordre de commando (Kommandobefehl) émanant d'Hitler lui-nÀ- 
; 


me ou du SD, sans qve le Tommendement de la guerre sur mer 
l'eut su ou voulu, et - 
deux ces los documents de l'accusation ont montré quo 
soldats étaient en civil, qu'ils n'evsient donc pas droit 
` ^ : *) 
а la protectión offerte par la Convention de Genévo, 
Je n'ai pas à traiter de tous los autres faits criminels 
présentés par l'accusation spécialement pour le front de 
l'Est puisque Raeder. n'y a pas participé. J'espère avoir 
aussi l'accord du Tribunal lorsque je rappelle le traitement 
de Katyn au sujet duauel le Tribunal a constat que 
Racder n'aveit pas partivipé et, pour cette raison a refusé 
ma coopération à titre de "fens eur; je crois donc pouvoir 


3 


juridiquement en conclure que Raeder, même por le détour 


voir document D 864 - G3 457 concernent Evans 
, 


Document UK 57 - GB 164, feuille 4 dans l'original sous 
chiffre 2 concernent Evens, où dans le traduction an- 


„аба 
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glrise les mots "en civil" ont $t omis par mBgarde, et 
UK 57, feuille 5 dans l'original sous le chiffre 4 concor- 
к - 1 * A 2 
nant le саз de Bordeaux, où se trouve égelement l'allusion 


д Y 4 : Co MK À x : ai E 
expres aux vetements civils, et 
? 


voir en outre mon second-n utre-interrogatoire conocer b 
l'amiral Wagner dans la mctinée du 14 mai 1946, procès-ver- 
bal en langue allemande, р.9464/68, ot aussi mon second 
contre interrogatoire de l'amiral Schultc-Mocnting Gans 1! 


` MX PN š = 
aprés-midi du 22 mai, p.10 O50. 


-96 suite et fin- 
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conspiration, ne peut pas étre considéré conne chargé 
de ces frits, puisqu'il ne savait rien de ces évènements, 
avec lesquels il n'avait rien à voir. 
Le présentation des preuves per le Linistére public est 
conduire à la victoire ct à le recon- 
nsiss-nee sa théorie fondamentale, c'est-à-dire l'idée qu'un 
tel nombre de crimes ne peut pes étre fondée sur la volonté 
d'un seul, mois bien qu'il doit y avoir une conspiretion d'un 
groupe nombreux, un complot. Il ne pouvait s'rgir ici, еп 
proricr licu et logiquement, que des propres collaborateurs 
d'Hitler, done des véritables nationsux-socislistes., Mais 
comme Hitler voulrit porvenir - et parvint effectivement à 
essentielles, érns le domaine militaire et 
économique, il se produisit un “hénonène curicux: parni les 
notion: ux-socielistcs, il ne se trouvrit vas G'expcrès pour 
ces domaines. Le plupart des collaboratcurs nctionrux-s0- 
ciclistes n'ovrient pas ou suparrvent d'occupation nécessi- 
tant uno formation professionnelle., C'est pour ccla qu'Hit- 
MC 
GT, malgré son désir doís'cnitouror notionoux-socislistos 
commenca par affecter des experts qui n'étsient pas natio- 
naux-socialistes eux nostes dirigesn бе ccrtrincs scotions, 
done pear excrple Schacht А l'économie, Ncurath pour les ques- 
tions politiques et, du point de vue militaire Fritsch pour 
l'armóc et Racder pour la merine. L'2ccusstion 1'e suivi 
dons l'intérêt de sa théorie de la conspiration, s^ns Con- 


Sidórcr, que eos horres n'étaient pes natioasux-socislistos, 


L 


ct ne pouvcicnt en définitive prendrc nart à la conspire- 
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tion, et sens considérer qu'Hitler nc se serveit de ces non- 


nationeux-sociclistes cue corne experts pour un допс1пе dé- 


fini, et ceci seulement eussi longtemps que cela lui parais. 


it absolument nécessaire, et qu'il ét-it donc d'accord a- 


е ces hornes qui en fin de compte lui étaient 


1. 
* C (017 
DUI 


iellement étrangers, eussitót 


-97-suite et fin 
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que les divergences qui 128 séparaient, paraissaient клал анн, 
+ ec 
blss, ce gui devait se produire, à nlimposbe-quei mom: mt, pour 
chacun d'eux, selon la nature de son ressort, 
Avec cette large conception de la notion de conspiration 
avec l'extension de la lutte du ministère public contre les 
non-nationaux-socialistes, l'accusation a abandonné l'idée di- 
rectrice qui, jadis fut propazóe à l'étranger, à savoir l'idée 
de la lutte contre le national-socialisme et non contre l'Al» 
leiragne toute entière, deux notions qui, nulle part ət а aucun 
morent, n'étaient réellement identiques, comme le ministère pue 
blic ssasie maintenant de le présenter. J'estime qu'en azis- 
sant ainsi, le ministère public а également abandonné la con- 
ception fondamentale du Président ROOSEVELT. 


$^ 


$ . . , * b À 
Mais Le ministère public i'a pas pris en considération un 


A 


second point de vus de droit et de fait. Je penss a la concep. 
tion ds la réportition d s compte ences dans le droit public, 

est à dire la spécialisation des différents ressorts, Cette 
répartition des compétences - reposant sur le principe de la 
division du travail - possè senti eno un caractère дә 
Séparation ; elle répartit des champs d'action tenant compte 
des points de vus géographiques, fonctionnels ət objectifs. 
D'une part cette répartition définit positiverent le champ d'ac- 
tion, à l'intérieur duquel le ressort doit exercer son activité, 
mais en mère temps elle définit négativement los limites de 
cette activité, en stipulant quels sont les domaines qui ne соп 
cernent plus les services en question ou par conséquent, ils ne 


peuvent pas déployer d'activité officislle, 


ә Uie 
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Dans uns aérocratie, il y a encore un lien, grâce aux réue 
nions de Cabinet communes, ou avec le Président du Conseil, ou 
le Chef də l'itat ou le Chancelier de l'Etat. Il n'en est pas 
ds mêre dans uns dictature, surtout lorsqu'un Dictateur, come 
пе HITLER exploite dans l'Etat National-Socialiste, avec la 
plus grande habileté, la séparation des divers ressorts et prend 
Soin que ceux-ci soient isolés le plus possible, et que la dé- 
cision soit toujours prise par lui en tant que Dictateur, afin 
qu'il puisse même se sorvir des différents ressorts en les fai. 
sant agir les uns contre les autres. 


Le répartition des ressorts qui avait été strictum Ont ap- 


pliquée dans l'Etat National-Socialiste, s'oppose particulières. 


| do 
mant a la notion ds NC o5) ro PER rend plus difficile à l'in. 


dividu de franchir les limites ds son ressort sous une forme 
quelconque. 

Cette importance peut $tre démontrée par l'exemple suivant : 

“ntretenir des relations politiques avec d'autres stats, 
conclure ou annuler des Accords ou des Alliances avec d'autres 
Etats, déclarer la Guerre ou faire la Paix ; toutas ces affaires 
sont du domaine de la Compétence ie la puissance étrangère, et 
non de celui des autorités S'occupant des affaires intérisures, 
comme par sxemple l'administration das Finances du Reich, la 
Justice st l'Armée, 

dot À 

Il en résulte : Puisque la décision sur la guerre ot la paix 

n'est pas du ressort de l'Armée, celle-ci doit accepter la dé- 


cision prise par les chefs politiques, décisions 
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qui licnt les autoritb6s militaires. Еп се qui concerne son 


propre ressort le chef militaire doit tiror les constquences 


oisont suite А la décision. Une fois la guerre déclorto, 
l'armbe doit se battre. Elle n'est pes responsable de la 
guerre, puisqu'elle n'a pas d'influence sur son dtclonchoment, 
Une guerre d'agression n'oxisto donc pour l'ormbo quo 
dans un sons purcnont strcotbgicuo. D'ailleurs, chaque guerre 
dont la conduite lui ost assigntc, ost pour clle uno guerre 
pure et simple quelle que soit sa qualification juridique.* 
responsabilité au sens international ot pénel corres- 
pond au domaine do la compbtonoo, Mais si par constquent, le 
chof suprênc d'une partie dc l'Armtc n'ost responsable que de 
la conduite do la guerre ot non pas de son d$clonchonont, il 
no pout être tonu responsable do l'élaboration des plans 
Siroto6gicgues quo do l'éleboration оп tant que telle, mais 
поп des originos éventuclles de la guerre pour laquelle le 
plan stretêgique on cucstion a 6+6 51cboró, 
Cotto répartition dos ressorts ot des compétences très 
importante du point do vuc international et ptnal а 6+6 
рат Hitlor tout particulièrement pour renforcer 
propre puissance dans beaucoup do domaines. On peut сісу, 
titre d'oxonplo, la cration du D6l6gub cu plan de 4 ans, 
dont lo champ d'action op. cnait à proprement perler au 
Ministère do l'économic, lo erbstion dcs commissrires du 


Rich dons los territoires occupés, dont l'activité rentrait, 


cu fond, dans le cadre do l'aüninistrotion militaire 
———Á— 
voir 6golonont l'art. 45 de la Constitution du Reich 
page 100 
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et, enfin, la sbparation rigoureuse des trois parties 
Wehrmacht einsi que la suppression du Ministère de la 
au Reich ot du läinistère de la guerro qui fonctionnait 


conne lien entro les parties de la Wehrmacht, 


“з š : ada » 
foit nous intb6rosse »articulióronont dan 


Plus on crta 

uns dos autres plus la puissance do Hitlor s'eccrut 

спо dictatour, IL Ctait lc soul homme cu dossus do 
do vuc internati 

ot, par constquent, aussi lc. responsabihitt 

tègicucs d'un soul ressort, ui pour notre cas, 

a dininub дс co fait. 

Il on résulte cuo lc ch I е parti La Wehrmacht 
comme per oxonplo celui do 1а mori: o peut ftre rosponso- 
blc lors dc l'tlaboration des pla ratégicucs cuo дев plans 
du domaine бо le meri Il n'evait 
l'onsonble dos plans. ZL'ti-boretion 
militaires no fut jamais l'objet d'unc Giscussion. 

Btait ontijronent dc on»btonoe do 
contro do toutes los activitts dos divers rosso 
lo foit cuo l'élsboration 

ent strcot6gicuos on tant que tollo no pou 
nissablo, puisqu'ollo ost d'usage dons tous Lc 


que dar tous los pays le спо? militaire d'unc 


page 101 
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J'agouterai une phrase ici, en rappelant que, par exemple, lors 


de l'action contrela Norvège même Goering n'a pas pris part à 
cette action, avant Mars 1940, de mentionne ceci à titre de 


preuve, établissant cette séparation très rigoureuse à l'intérieur 
de la Werhnmacht, 





HE 
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As -101- 


7 LS Ж! e -la 
l'arube ne sait et ne peut savoir А auellos fins los blon 
tu c ns les bls 


AN: „7 nem my ` а 
Glaborts par lui pouvent &+гә enploy6s ultbricurenent per 
w ib + о Le 


28 e f - t UE 24 doa ux 
los chefs politiques, soit pour une guorro d'agression soit 
l'ag 1 


pour uno guerre défensive, 


page 101 -suite 
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Les Gocunents contenus Gans mon livre de docunents prou ~ 
vent d'une facon convaincante, qu'aussi bien les autorités 
nilitoires йез alliès que colles en Allenagne ont tlaborb 
ïe lo même manière, dons le même domaine et en rÂme terms 

plans stratégiques relatifs à 

aux Pays-Bas, å la Grèce, А la Roumanie, et de plus, 

les Alliés, des plans concernent ls destruction dcs 


ny Ch = Š 3 eA л when xh Lu. 
cheups. »$trolifóres roumains et des puits do pétrole Qu 


p E d 
í 9 . D 
Caucase, (++)\&> Pr6cisbnent 228 plans du Conscil SuprÓno, с„А. 


fEtet major frenco-i tannique concernant 15 Serres 
nt l'exectitude йс cet expost, Le 
inorait certainement, d'être tenu politiquement rospon- 
bicn qu'à l'époque où cos plans fu- 
onoore ncutro ct 
unents, aurait 


^ ` = РЕЯ — d Mme 3 ~ 
nagne 9 Py 3 lillii. оге £i ssi 


l'Union sovibticue, pays neutre. 


Le ressemblance des documents relatifs à do tcls plan 
est absolument convaincante ot Gtmontre le grand perellblis- 


ne cxistant, Qu'il me 


= 


(+) Voir Уос, Racder No 33, Vol.II, p. 178 ot suivantes. 
(++) Voir Doc. Ribbentrop Ho 221 
Voir Doc, Racder No 7^. Vol. 1V, p. 359 ot suivantes 
Voir Doc. Racder No 44. VOL. LIL p. 204 üo plus j 
texte nik AVES du procès-verbal d'audi ienoo du 1 noi 
1946, après-midi, p. 6640 ot idem Qu 16 nai, après 
nidi, рр. 9691/92. 


page 102 
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A 
! 


nes déclarations anttri 
Lov s anteric e 1 à : 
antéricures faites à l'occasion de l'im- 


Jortant 1656 ras 
débat (+++) engagt ru sujet ĉe la pertinence ot de 


RENE л „Ж. 
docunen.s que j ai ргёѕеп 


z 


LE 
tes, 


(11 een oe33€$ 
ulenent en guise de ccmplêment le 


—r Ф\ 4... À  — mine 
- — 


(+++) idem du 1 nei è 
idem du ler mai aprés-midi, ! 

гае ан i après-midi, pp. 86 ot d 
après-midi рр 9687/88, P Tyr жүз 


page lo? suite (fin) 
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document Raeder No 130, à savoir la lettre du Foreign Office, 


` - , s a ЖА, * - = 3 ; +4 3 rab. . Va мл obe ra. n^ ° 
refusant la nrésentation des documents de l'Amircuté bmriitesnni- 


E 


7 


admettant cependant l'existence des plans concernant 
А ` 
la Norvège et touto 
, . ` » 2 ^ ` 
ces plans n'ont pas btt executes, constatation due au foit, que 


` á , "е 
l'Allemagne avoit devance l'exccution 


On peut (o pacifiste et dono anti 
pe; mais on doit alors rester const 
tilité non seulement contro les 
tre tous les mili 
en tant qu'oy: 

+ 


l'on pout exiger 


soit punissabl 


LG 
situstion ёс 
dcr 
pour rien, 
peu quo 1 
on justice un ami 


on cond:mner mointon-nt un 


pos compte dc ce foit- non seulement lo )jouvoirs ct l'influ- 
' 5 tai iyi ҮҮ, me : тэ (Y) O1 enbilit^ 
ence d'un Commandant m aire diminuent mcis € ogpoonsabilito 


doit également diminuer 
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car le dictateur a ассарагё toute la puissance 
1а, responsabilitë, Ceci à plus forte reiso 
dictateur met en oeuvre une volonte 

force aussi dynamique que celles 

francais. a eu le 7 #6 


justes ? 


“O 


mots particulièrement 
incarnait toute volo 
L'accusation а presqu'entióremen 
force et la puissance qui 


compte dans sa representati 


juridiques. L'étendue de 


tablir une 


tonace, сжегс 
apparences 
` + 8 Б EE РРР А MER MS ed = LR 
Hitler appartient à cotte deuxicme cato: 


qui-comme dans le texte cite a ou un ascentant Cnorme 


en ayant piètre apparence, avec son unifornmo орип, 


— nYPp.—— nh 


= + 


Editions Alfred Xrocner, 


M procès-verbal allemand 


О 


pago 
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Gustave Le Bon poursuit : 
"La volonté opiniâtre qu'ils possèdent cst uno cualiteé in- 
finiment rere et infiniment puissante, cui soumet tout А sa 
domination, Оп ne se rend pas suffissmient compte de 
peut faire une volonté forte et tenace, Rien ne lui résiste, 
пі la nature, ni les dieux; ni les hommes, " 
А la lumière de ces paroles, on comprendr 
n'ait pas pu rtsist ай n plus, 
Т1 ne reste plus rue 1а question 
devoir do so revolter, de s'insurger ouvertement 
chofs du monde, et tous les autres nomius 
dront nogotivomont, 
ordro Leta à doa fir riminclles, ot si lo ойо? mi- 
de reconnaître 
conséquence, Racdor no pourreit so 
crimes militaires, ot non politiques 
lui même de ces derniers. 
uno autre conclusion, C-ost 
jà souligné dens mon entrbo en 
méconneissant los donn6cs де la réalité ot du droit, clle a 
0c, 
vu on Racder un homme politique et un soldat. I1 n'5tait 
Фе ен» que soldat. Il n'a vbeu que pour la marine, pour le 
bien de sa marine, dont il est prêt maintonant à rtpondre 


` 


entièrement et à porter lo responsebilitè., Il cst soul à 
avoir commandé et, assistb de son corps d'officiers, à avoir 
formé la marine, pour lui apprendre А penser droit et à 


` \ 1 13 1 4 DN 
combattre loyalement, à combattre comme l'humanité l'exige 


du soldat, page 105 
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Il ne faut pas que les officiers et les s cette ne- 
rine soient diffamés par les actes d'un Hitl 
al-Socialisne, du fait que leur officier supérieur 

- z 
culp^bilito 


, 
clare criminel. orter une 
historique, parce а 1 l'insta# de waucouyp 
sg Hitler, no 


nc reconnut pes 


dans payé et à l'étranger 
li 


contre le 


comprit pas et n'out pas la 


dynomisme incormen: 


est pas un crime. 
le faisait convaincu do bii 


on tant quo soldat conscient 


officier de la plus haute valeur, 


ct qui no peut 


ГА 
vécu honnêtement 


Dieu, né commet pas 


c le 


prie don 
s d'accusation le 


complètement де les chefs 


Grand Arirel Dx. h.c, Erich 


Mox Punch, cortifien connritre prfritencnt 
la l-ngue frenccis ; attestc quo lo 


document. 
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Nuremberg le 24 juin 1946 


Le cas Bal dur von Schirach 


Baldur von Schirach, mcien "йс? de la Jeunesse Hitlérie mo 
du Reich ", accueillit en l'année I9:6 les hôtes des Jeux 
Olympiques à Berlin par les mots suivants : 

" Jeunesse је tez un pont sur les mers et frontières ! 
EY J'ànvoqe la Jeunesse du Monde et en elle la Paix." 
Et Baldur von Schirach disait à Hitler en 1940, lorsqu'il 
était Gauleiter de Vienne : 

" Vienne ne peut être conquise avec des batonnettes 

mais au contraire avec де la musique." 

Cos deux déclarations paraissent être caractéristiques pour 
la conduite et le caractèm de cet accusé. Il est du devoir 
de 1а défense d'examiner dans ce sens Les conséquences de ce 
procès, pour s-voir si c'est bien le même Baldur von Schira ch 
qui fit de telles déclarations de principe qui а réellement 
commis les crimes contr le droit et l'humanité qE lui ime 
pute l'accusation. Schirach est ici le plus jeune accusé, Il 
est aussi celui des accusés qui lors de son entrée dans le 
Parti était de braucoup le plus jeune, il nigv ait alors mêre 
раз I8 ans. 26% A: 


importanoe pour jur son саа. Lorsqu'il était encore sur 


до 
faits sont put &étre"d'une œ rtaine 


les bancs de l'école: il fût entminé vers le national-socialisme 
naissant; il était avant tout attiré puissamment par la pensée 
socialiste qui déjà dans son centre d'éducation rurale ne fai- 
sait aucune différence entre les diffé ents jeunes gens de 
conditions et de professions dive rses; ces jeunes qui entou- 


raient Schirach so 
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ве pror ttaient jus tement ад mouvement populaire après 
1920 en Allemagne le relèvement de notre Pètrie des consé- 
quences de la première guerre mondiale pour arriver à un 
avenir plus ur ux et le sort voulut que von Schirach en- 
trêt déjà en 1925 m contact direct avec Hitler à Weimar 
l'ancienne ville de Goethe, 

La personne d'Hitlar fit sur lo jeune Schirach, ainsi 
qu'il l'avoua lui-même, une pression fascinmte, le program- 
me de communauté populaire que Hitler déveloprsit alors avait 
forterrnt impressionné Schirach parce qu'il croyait y retrou- 
ver en grand ce qu'il avait déjà vécu personnellement m potit 
parmi ses camarades du cent d'éducation rurale et son or- 
gmisation de jeunesse. Hitler lui apPparüt ainsi qu'à ses 
camarades comme étant l'homme qui ouvrirait les portos de 
l'avenir à la jeum génération; cotte génération entrevoyait 
en lui la perspoctive d'unc oxistrnce, la perspective du 
bonheur de vivre, C'ost ainsi que lc jeune homme devint un 
national-socialiste convaincu; il le devint commo un pro- 
duit du milieu dans lequel, il avait vécu pendant ses jeunes 
annécs ot qui no fournissait qu'un sol ever able aux idées 
auxquelles s'attache le jeune Schirach parce qu'il les consi. 
dérait à l'époque comme étant lcs vraies idées, Ce milicu, 
où il pss- sos jeunes années, ainsi quo dcs lectur a politiques 

nanni ks olo 
š i et que le jeune homme Aabsor- 

bait assoiffé qu'il était du dcsir dc s'instruim, fit déjà 

de lui, lorsqu'il était jeune ot inoxpérimenté, un antisémite 

Bien entendu pas antisémite dans le sens de ces fanatiqurs 

qui finalement m culaimt même plus devant des 2ctcs de violcneæ 

et des progromes, non dans lc sons dr сея fanatiques qui 


finalenmt ont créé un suschwitz ct assassiné des millions de 





DT 


- 2 - (suite) 


juifs, mis un antisémite Ta le sens Le» plus modéré 

qui voulait uniquement jugukes l'influence juive dans 
l'administration de l'Etat et la vie intellectuelle, mais 
qui pour le reste ne voulait pas toucher à la librrté et 
aux droits des concitoyens juifs et ne “unes ‘ju à une 
extermina tion du peuple juif. C'est elnsi/que le jeune 
schirach durant ces années sc représentait l'antisémitiare 


de Hitler, 
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Que ceci ait été réellement l'opinion de Schirceh, la 
е 1.2. > . . . . A 3 LL ) 
claration faite ісі par lui-même dans le metinée du 
иша nostra 
prouve $ il y quali^'ait aumenti c 


Ce ®ё=+т hontcwmwe sur notre 


* * Я Р ne d ` 
chaque Allemand avrit à rougi il y 317 ouvertement qu 
)liticue racio 

‘uv un cri du cocur 
re l'accusé Schirach; elle Stait le résultat d 
RER hs à x E^ a ARCA ; POPSET 1 
epouventaobles que lo procès 1 2 IT8altes aussi & lui-même 

1. + zs : T 2 . . б . , p `» 

ct Schirach a fait cotto abolarntion lci, publicuemen afin 


La 
C 


de ramener le jeunesse nllema nie, engagte sur une fausse rou- 


to , vers le chemin de 1" justice ct де la tolê&ron 
aA. Ma LR ИОТ У 


setions 
rites contre Schirech et ` s regu £ Scentiels 


par l'audition des preuves gu cs points dc détrils 


1. Оп reproche d'abord à l'accusé Schirnc 
Sotivencnt avant la prise í pouvoir, donc 
Parti Nationsl-sociali: 
qui lui étrit rnttecht ot а 
devenir unc force; 
1 acte d'accusation ‚ un "partisan soumis à Hitler К? 
TOME do lui ", il currit 5tfÁun «6549 NT M 
on univers de репабов nationales-socielistes 
de l^ ligue Étudinnte, iJ aursit 
udients au national-socinlïis she, idtologiquenent 


et politiquement", 
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Tout cela, Schirach ne le conteste pa ge qu'on lui 


reproche à ce sujet, il avoue l'avoir fait et en assume na- 
. M 
turellement aujourd'hui la responsabilité. La scule 


qu'il conteste avec d'autant plus de fermeté qu'ih conto: 

te aujourd' hui et qu'il contester: den in, c'est le re- 
proche d'avoir pris part à Cor ОЛ Scion Schirach, le 
principe du chef ét la dictature sont toot bonnement incom- 
patibles etant donné ce . ils sont ct ce qu'ils signifient 


17265 


avec la 


-3 suite ot fin- 
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complot, et un complot lui semble une nonstruositb du point 

de vue logique dès qu'il est cens compter plusieurs millions 

de conjurós et due son existence et ses buts sont bien connu: 

du pays eb de l'étranger. Cw procès nous а en outre révelé 

qu'Hitler n'avait en dehors do Bornonn ct d'Hinnler, ni ami 

ni conseiller avec lequel il ait porl1^ de ses projects ct dc 

ses intentions ; bion plus, il poussait lo principe du chef 

jusqu'à ses ultimes conséanences il ne savait pas de conseils 

et de discussions quimxiepu zu sur la fornetion de ses décisions 

une influence quelconque : il les prenait seul, 

prêter l'oreille à l'opinion de son entourage le plus proc 

Deus lei IL a" etait question que de donner des ordros, 

pour les autres d'obéir sans condition. Voici quel était 10 

visage véritable de ce " conplot " et nous tous qui avons 

assisté А ce proces n'autions jamais tenu pour possible cette 

intensification radicale du principe du chef si tous les accu- 
ténoins qui on sont instruits ne nous avaient 


jours le mène tableau avec la plus parfaite unani- 


Schirsch, donc, ne conteste absolument pas qu'il so soit 
conplétonent donné à Hitler dans sa prime jeunesse, qu'il ait 
nis toute se jeunc personnalité au service de cetté cause et 
qu'il ait të alors devout à Hitler dans un sentinent de fi- 
dtlité inconditionnclle, tele-cont-Llos-tenmnos-doiroto-7 rte 
cusation Dc A ° L uoin V dori Ола дед > 

Si tel fut le crime du jeune Schirach, un crime quc des 
millions d'Allemends plus agós. plus cxpêrincntės, plns nirs, 


de 
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ont commis avec lui, ils peuvent le condamner en tont que 
juges su cas où notre législation leur en fournit lo pos 
bilité au point de vue juridique, Ce serait une désillusion 
de plus qui viendrait s'ajouter aux nombreuses autres qu'il 

a eues déjà depuis des années 3 

Schirach scit aujourd'hui qu'il a té jusqu'au bout le fidà- 
le suivant d'un homme qui ne le mériteit pas, et il sait aus- 


1, 


si aujourd'hui que 1:в81й@йбоз pour lesquelles il s'enthousias- 


et se secrifia au cours de ses jeunes annbes mencient dans 


pratique 


-4 suite et fin- 
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А F А : А . : А А А 
à des fins qu'il n'aurait jamais imaginées de lui-même, Mais 


» A А А А А А 
meme le Schirach d ‘aujourd'hui, celui qui а acquis la 


nité А travers bien des expt :iences, ne peut considérer corre 
, - 


Erd. 


une action criminclle l'ectivité de bonne volonté de ses jou- 
nes années, déployeë au service d'Hitl et de son Porti. 
Car le jeune Schirach considérait alors le Parti comme ebso- 
lument conforme au Droit ; SCciirech n'a jamais doute qu'il 
soit un moyen légal d'scccnsion au gouvernement , La prise 
pouvoir par le Parti, la nomination d'Hitler eu rang 
incelier du Rcich par le Président du Reich v. Hindenburg, 
ainsi que l'obtention de la majorité par le Parti lors de 
confirmaient toujours davon 
ne Schirach dons l'idfe que le Mouvement ressortissait À la 
légalité. S'il doit 8tre puni aujourd'hui pour avoir resp 
nu ce même Hitler commo son chef, lui que dos millions 
lemands et tous les Etats du monde ont reconnu comme chef а! 
Etat légal, Schirach no pourroit jamais trouver justo une 
telle décision. En dépit du jusemer 


` A 


lui-même sur Hitler, il se considérait comme 

Ses convictions politiques si on le comdamnait pour s'être 
joint eu Parti nazi pe qu'il tzit jeune et enthousiaéte 
et pour avoir aide А son édification et à S2 prise de pou- 
voir. Il n'a pas trouvé alors que c'était un crime; au con- 


d'aprés son »oint do vue, il pensai sa patrie. 


D XY" ^ 175 1 
Le second reproche, beaucoup plus important quo l'on 
, е ч x Ў b 1 
Se v. ochiroch, c'est d'evo au cours 
32 à 1940 en qurlité de chef dc la Jeunesse Qu Rcich 


аб 
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SCHIRACH 


-citons textuellement l'Accusation, " enpoisonné l'univers 
" T pL “q š 
phéoulatiff à a jeunesse avec l'idéologie nazie et avoir 


a И £, à 23117 G Л e ; T 1 d: 
donno & celle ci une formation orientée vers une guerre offren- 
COMPE tan ^ 
sivo Schirach a dés l'abord combattu cette affirmation, et 
= ч A -A ' 2 
es assertions n'ont d ailleurs pas 6+5 Btablies par les rb. 
РУ EX 


' А А 
sultats де 1 audition des prauvos. 


м5 suite еъ fin- 
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La loi sur la Jeunesse Hitlérienne de l'armée 1936 disait 
au sujet de la tâche de Schirach comme Fuchrr de la Jeunesse 
Hitlérienne, m dehors do la maison familiale et m dehors de 
l'école, la jeunesse doit être élevée, au point dc vue corooml 
point de vw intcilectuecl; au point de уш moral, dans l'esprit 
du national-socialism pour lc service du peuple et ас 1а commu- 
nauté par la jeunesse hitlérienm rt son Führer, l'accusé v. 
Schirach." Co progr mme ost r:uellrment répété dans l'ordon- 


nance d'éxécution dc l'année 7939, qui n'a été publiée si tar- 


c sT S. d. У aus А 
divorent Gue parce que Schirach ne voulait introduire l'obligation 


ёс l'affiliation qu'à un moment où la jeunesse hitléricnne com- 
ptendrait déjà pratiquement, en vertu d'adhésions volontairrs, tou 
le jeunesse allemande et que l'obligation d'affiliation ne figu- 
m rait dans l'avenir que sur le rapier. 

Dens lo programme de la Jeunesse Hitlérirnnoe, tel quo , 


. / з. , š L d , Jj p 
Schirach l'a formulé dans ses discours et dans ses écrits, il 43 
49 VA nimi des Va 


n'y a pas un seul mot qui parle d'une éducation militaire de леа а 


Р 4 tu 
la jeunesse ct encore moins d'une éducation en vue де gœ rre 3 € 


d'agressions. Mais même la prtique de l'éducation de la jeu- 
nesse d'après 1а conception de Schirach ne laisse en aucune 

façon re connattre unc éducation militaire de la jeunesse alleo- 
mmda m vw d'un tel but, On a fait valoir en бє sens qu la 


jeunesse hitlérie nne était organisée en diverses "sections et 


< S V auar QUE > poit 4 “qo L^ AR cta 23, 
divisions"l C'est cxact, bieh que les désignations indiquées 


par l'acecusation ne soient pas exactes et qu'elles n'aient 
absolum nt rien à voir avec des formations militaires. Mais 
toute organisation de la jeunesse du monde entier présen tère 
finalement uno division quelconque en unités plus ou moins 
grandes, Chacune de œs unités арга nécessairement aussi un nom 
et un chef responsable ot, de même que dans d'autms pays, on 
a également rendu, rrconnaissable dans la jeunesse hitlérienne 
d'une n ai bx corn A " 
le chef d'unc unité par un rubm de chef, par dcs étoiles, ou 


par d'autres signes distinctifs de son rang. 





y 
ТТТ 


=T e 
ccla n'a rion à voir avoc un осгао$ёго milit’ire de l'éäuectior 
de 1 jeunosso. Schirach soit, de nor sa conncissonec ox^oto 


do l'étrengor, que los org^nis-tions do l^ jounosso А l'étrmn- 


gor, quo ce soit on Sutsso ou on Frence, on inglotorro ou 


d' 
amónio š a -Yougoslavie, possèdont 


lomont uno division similcirc ot дов gnos du môme gonro, 
sens quo noue oyons ou pour col” l'idée jusqu'à oo jour do con- 
sidóror eos org^nisctions étr ngéros do l^ jounesso comic dos 
org»nis^tions militrirce. 

On а fcit valoir on outro quo los formations do 1: jou- 
nesse masculine ollon^ondo rocoveiont l'instruction du tir. 
E'ost óg^lomont exact, meis cele prouve encore très pou de 
chose ecr lo formation ^u tir do la jeunosso hitlérionno so 
fit p^r principo ct sens exception uniquemont ^voo des fusils 
do potit calibre, un gonro de flobort, qui n'est considéré nul- 
le port dons lo monde comme uno srmo militriro ot qui no fut 
même pas compté per le tr^itó do Vorsrillos parmi los armes 
militriros. Lo jeunosso hitlórionno on illomegne n'^ p?s pos- 
Sédéo uno soulc armo milit^iro, pes un soul fusil d'infento- 
rio ot p^r uno soulo mitrailleuse, oucun avion à motour, pas 
un soul oonon, pos un сих. Mais si on voulait porlor d'ins- 
truction militciro, cotto instruction aureit dû so f-iro on 
promior liou ^voo dos armes milit^iros, ainsi qu'on los utili- 
So dons lo guorro modorno. Il ost toutofois vrzi quo- lo fait 
а été ót^bli ^u contrc-intorrog^toiro et figuro à lo pago 
10199 du procès-vorbal stóénogr^phió до l'rutionce- lo r'pror- 
tour do le “iroction дө le jounosse ču Reich, un cort in 
ur Stollrooht, comoétont, pour l'instruction cu tir, а css°yé 
če 6onnor pr‘cisémont à cotto brnehe do l'écucrtion do 1^ jou- 


X - 


nesso uno eort.ino signific:tion plus import.nto, .fin do i'iro 
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p°reîtro son propre posto comme étant p^rticuliéroucnt impor- 


tent, meis Schirreh n pu frire valoir sms rencontrer à !objoc- 
tion que c'est préciséaent А ce sujet qu'il out des divergenncos 
үсе ledit rcpportour ct qu'il so sépare fin:loaont du т 
Stollrecht, p^ree qu'il (Sehirreh) refusait tout dévolopponont 
qui currit pu ^boutir à uno instruction uilit^iro de la jounosso 
M-is mómo ce Dr Stollrooht, qui fut cit: p^r lo Ministère pu- 


blic comme témoin contro 
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` 
Âe ~ Je uo permets ici de faire une reusrquo, 
les Juges. Je viens de nommer à l'instant, le nou dutómoin 


L«t&torbscher . Lo Ministère "ublic aü cours âu contr 
intórregaika2kroc 


interrogatoire а éssayé d'ébranler le crédit qu'on pouveit 
potter au témoignage du Dr Lauterbacher on lui demandant 
lors de sonintorrogatoiro le 27 avril 1946,co:bien de gens 11 


avoit lait rendre publiquement; et en lu: reprochant par 


oilleurs d'avoir ordonné que 4 Qu 7 00 prisonniers de La 
1 
{ 


maison d'arrêt de AN fussent fusill 


` 


А ce propos, le Procureur américain a pré 
cattx décleratioss ous la foi du serment sous le numéro 


874 Í| dóo1: ration dont 13 


dams Ç Cet hoo 


A ffirm ue le té oin Laut 
hanowvirco 


de сев 


tion des déolarsti 
ai présente, MM. les Juges 
un rapport de presse selon lequel o^ témoin Сад) le 
mai 1946 avait été condamné par le Tribunal de la 6° division 


britannique à 7 апа йе prison. Or, elquog jours 


y a qu 28 . 
P s | ылд Ee ban 
J'ai pris connaissance d'un rapport йе PAT 
âu 6 Juillet 1946 où il est 41% qu otre témoin Lauterbache: 
acquité entre temps 
Hanovre. Il en résulte que les suspiscions 
lées chez 1 représentants du ietère Public 
auterbacher en ge basant sur une déclaration sous-ser! 


° алуда! ani nt pas j i'iées ontinuerai maintenant 
Y 5 2 lu m A 


lecture de moi 
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Schirach ( page 1019©) а malgré dela reonnu également do son côté 


" pas un seul garçon ne fut instruit en Allemagne еп vuc de 


Que wA œ aude MO МАС ДАЛАА. SLA WV < Y 
t c, 3e Ú, Asa Fons са. 
l'usage des armes de guerre," Pour précier cos g» им 2281214! 


que 
mon) 
import®nt en outre de noter lo fait que Schirach refusait par prir 
cipe l'éducation de la jeunesse par des officiers dlactive par 
d'anciens officiers, étant donné qu'il était d'avis quo cos perac 
sonnes пс seraient pas aptes è élever la jeumsse dons le sons 
qu'il s'était proposé comme dovent être lo but de cotto éducation, 
En outre, ni Schirach, ni sos colls:bor:tours intimos n'avaient été 
des officiers avant la guerre ot la même observation ost valable 
pour l'immense majorité dos chefs des jeunesses hitlé riennes qui 
se trouw ient être sous ses ordres, qu'il se fut agi do chefs 
subaltcrnos ou de chefs supérieurs, 
Tous cos faits sont établis par le témoignage do l'accusé Schirac} 
lui-u^me et par les dópositions des témoins Lautorbochor, Gustav 
Носркеп et Marie Hocpken, Ces témoins étaient poñdont dos années 
les plus proches collabor2tours do Schirach, ils connaissent oxac. 
tononttsos idées et sos principes et ils ont confirmé avec ensem. 
ble qu'on ne pouvait parler d'une édw ation militairo ou ps 
litoire de la jeunesse hitlórienne, (A) 
On а également fait valoir à diffórcntes reprises dons le sens 
contraire que la jeunesse hitlérienne a porté un ü&niformo, C'est 
oxaet, mis ne prouve rien. Car los organisations do jouw sse des 
autros pays ont également l'habitude de porter un costume согип, 
un genre d'uniforme quelconque, sans qu'on les désigne pour cola 
comme étant des associations militaires ou para-militaires, et 
Schirach, le même que différents de ses collaborateurs n'ont ape 
pris que dans quelques pays démocratiques qui ne songent certai- 
nenent pas à fairo la guerre et oncore moins à dos sucrres d'agre: 
sion, lo jcum sse masculine est même instruite dons l'utilisation 
do vraies armes militaires et elle organise tous les ans dos con» 


cours do tir avec des fusils militaires, 


ШШ 
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Pourquoi Schirach a-t-il introduit pour la jounosso hitléricnne 
et non seulement pour la jcunsse masculine, mais même pour la 
jounesse féminine, un uniforme ? Nous avons entendu par iifférent 


témoins la réponse А cotte question : 


IT 





SCHIRACH 


Schirach voyait dans l'uniforme des garcons et la tenue 
des filles l''habit du socialisme", l'habit de la ‚апат 
со ое; am eov sout S lE oli 

raderie. L'enfant du riche industriel, devait porter le apogu 
mêne costume que celui du mineur, le fils du millionaire 
devait étre habillé comme celui du chÜneur. L'uniforne 
des HJ, comae Schirach l'écrivait dj 
livre "Та Jeunesse 
d'une attitude qui 
tune, mais de travail et de rendement",  L'unifc 
Jeunesses hitlérienncs n'était pas pour Schirach - comme 
il est Cit plus loin dans le même ouvrage - "le signe 
d'un militerisme quelconque, mais le symbole de l'idée 
des Jeunesses hitlériennes, c'est-è-dire l'idée d'une 

onmunauté sans classes, dans le sens du mot d'ordre qu'il 


2c Ic c To 441 - 1 7119 ү c 
Sge: "Vers la nation par le 
í 


Me LR jeung Su R 8 
rs йёпепг& fidèle М ce prin- 


hitlérienness "L'uniforme 

attitude belliqueuse 
camarade les différences 

; aujourd'hui au plus petit apprenti de 

lans notre nouvelle Aller e, la jeune 
ration doit ёъг‹ ie en une indissolv ; communauté. 
C'est à cette cam rie et à ce ialisne que songeait 
Schirach, lorsqu'en 1934, dans son ouvrage "La Jeunesse 


hitlérienne' il exposait la facon dont il voyait ce socia- 


ез "Le socialisme пе 


ITI 
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le fruit de son travail pour en distribuer un peu à tous, Il 
faut que’ chacun travaille, mais aussi que chacun récolte 
le fruit де son travail. Il ne faut pas non plus qu'un 
honne s'enrichisse tandis que des. milliers vivent дг 


O^ 
nisère pour lui. Celui qui exploite aot bee Gt pille 


ust un ennemi du 


peuple allemand". (Livre dc doc.von Schirach No 55, page 


\ . и \ ^ 3 i 
98), CUG Fu coh ол Apr ç$ Au МЛ Ja Aha ahou ou 
° 3 ) 
ARES B a w е йы. 
Dans ses nombreux écrits, articles ct discours qui 
dans lc 


^ P. š + 
Schirach n'a cessé de souligner qu'il 


4 ^ "e TOC Pr eem - x» 1 j. за А 
"d'entrasYInencnt pscudo-nilitairc, 
кемисе PERS AE AA LR e VE 


— — 


- 9 suite 1 fin = 
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qui ne ferait que gåter la joie çue les jeunes retirent de 
leur mouvement", (par ex. livre de doc, B, von Schirach, 
page 192), L'entraînement des garcons au tir aux armos lb- 
gères allait [де pas avec 1'еп%тс®попоп% Y toutes les disci- 


h à ` š Ao А Р 
plines sportives ot rtpondait à l'inclination des jeunes 


sarcons qui, cort&inonont dans tous les pays, ont uno prédi- 
lection pour le tir; mois par sa portte et son inportance 
cet entrainement bt:it très loin d'égaler los buts supbricurs 
que Schirach poursuivait dons los Jeunesses Hitlóriennos, et 
sur lesquels les témoins entendus ісі nous ont renseigné 
aussi clairement que les tcrits et les discours 6nenant de 
Schirach lui-même. J'exposcrei brièvement cos buts de EA 
cation dos Jeunesses Hitléricnnes, tcls qu'ils sont btablis 
par le présentation des preuves} cos autres buts do l'éduca- 
tion des Jounosscs Hitlfrionnes ne sont 5vidonncnt pas POX- 
tès à la charge do Schirach, mais il faut cependant en tenir 


compte si l'on veut se faire une impression d'onsonblo de 


son activité et do sos projots. 


А ° ` 

Outre l'éducation des jeunes - atjà 

dc la camaraderie ot du socialisme capables de surmonter 
difftronces de classes, Schirach - commc il l'a oxposb 


ici - avait en vuc quatre buts principaux: š 


En pronior lieu, l'tducation sportivo des jeunes dans 


les sports les nlus variés ct on même temps la sentb дов 
jeunes: cette branche du programme tducatif constituait' une 


page 10 
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une très grande part de la formation des Jeunesses Hitlérien- 
nes, өз Si la jeunesse allemande remporta des grands succès 
inattendus aux Jeux Olympiques de 1956, ce fut dans une 
certaine mesure grÉce À l'action conjuguêe de la direction 
des Jeunesses Hitlériconnes et du chef des sports du Reich, 


von Tschamnmer-Osten, 


Un autre but consistr:t Y poursuivre la formation pro- 
fessionnelle et à encourager les jeunes travailleurs, et А 
obtenir davantage de droits pour les jeunes, notamment on. 
faisent interdire le travail до nuit, en augmentant les hou- 
res Че loisirs, en obtenant дов congts pay6s, on interdisent 
l'emploi de la mein-d'ocuvre enfantine, on levant la limite 

pour la protection дов jeunes, ctc..3; Schirach oncou- 


dans une grande mesure la continuation de la forma- 


tion professionnelle, 
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Un troisième but principal fut le développement de l'auour 

pour la nature, loin de la со. illure de la grande ville, par 

des excursions et des séjours dans les auberges de la jeunesse, 
de foyers et d'auberges de la jeune ont ete 
ces années sur l'initiative de Schirach et celà 
moyens de la Jeunesse hitlérienne elle-mêne, 

afin d'éloigner la jeunesse des tentations et des vices де la 

grande ville et de la rendre à la vie de la canpagne, afin de 

lui montrer les beautés de la natrie et de permettre même aux 

enfants les plus pauvres d'avoir des vacances, 

5.) Mais la sollicitude la plus grande de Schirach fut portée 

vers un quatriére but: l'éducation de le jeuncsse, c'est-à- 


dire: l'entente avec la jeunesse d'autres nations, ot б'е 


précisément cette activité qui constitue une pierre de 
particulièrement propre nour l'examen de la question 
si l'on peut reprocher à l'eccusé Schirach d'avoir particip 


pY d QUSA CA vwm ve P ўч ANAMA 
aux plans pour la conduite йе guerres d'agression, Sehirachcowlu b» 


- ГА А " : ` 
nous a déclaré ici А la barre дез témoins, que des groupes 


la jeunesse êtra ngère ont été con: ‘tannent, hiver coï; 


Au Ave Aun F aA =) 


de 


‘nande et il ressort des 
Qu livre de documents dc Schirach que, par 
1956, on ne comptait pas moins de deux cent mille unités de 
jeunes gens étrangers dans lcs auberges de la jeunesse alle- 
mande; inversenent, aque année, des délésations бе la jeu- 
nesse а11епапсе sont allge à ‘stranger, noiaunent en Angle- 
terre et en France, afin que les jeunes puissent se connaître 


A А t Ц : d ilc „Ёл ал+ = PE ES 
et s'estiner nutuellenent. Ce sont précisément cos efforts 


Schirach, qui n'ont rien à voir avec une intention de 


ж o = 


III 





des guerres d'agression qui ont été reconnue 
, , LA 
par l'étranger, Dans un funéro spécial de l'année 1937, 


enne intitulée "Wille unà Macht" 
^ Jr ан ад 
acré à ce travail йе rapprochement 
6 6galenent publié en Françai:: st que nous mentionnons 


: - "n , ` ~ ' 1 +. > : 
titre d'exemple, le Président du Conseil français, 


H0617 - 0095 





Is 


SCHIRACH 2 
M. CHAUTEMPS, (Voir Livre de dacuments de Schirach, Р, 171) 
a déclaré qu'il était prêt, en tant que Chef du Couvernenent 
français, à appuyer le développement ultérieur de ces ren. 
contres pacifiques, "Је souhaiterais", écrivit-il, "que les 
Jeunes des deux Nations pugsent vivre par nilliors, chaque 
année, côte А côte, pour pouvoir ainsi apprendre à se соппа?- 
s'estiner rutuelle ont," Et plus loin: 
"Nos deux peuples savent qu'une entente entre eux constitue- 
rait un des facteurs lcs plus inportants pour la Paix mondiales 
c'est pour cette raison que tous ceux des deux côtés аде la 
frontière qui ont une vision Claire ct un sentinent 


ont lo devoir de travailler à la compré! 


zeuples. Personne no nouvait faire cette 
sincérité ct 


e 


noire admirable jeunesse, óc la jeunesse frangaise ot alle- 
nande, S'ils réussissaient А anener l'union àe cette jeunesse, 
ils ticndraient ainsi ent: nains l'avenir де l'Europe 
et celui de la civilisation huraine е naire de Versailles 
écrivait dans un sens апа1с ue 

dans la revuc mensuelle до 

paroles; "L'éducation de le jeunesse da o sens constitue 

un des devoirs les plus inportants de nues d'Etat do 

deux pays" (Livre de documents von Schirach, Р, 172), 


1 


Sadeur de France, François Poncet ne fut pas noins chaleureux 
lorsqu'il reconnut les efforts de Schirach, dans un article 


4 ^... : ER. : ` j Ae a 
paru dans nne revue (Livre de documents von Schirach, 
P. 173) sous lc titre: "La jeunesse trait-d'union" et il 


termine son lons arti > par les mots: "La coo-ération fren. 
кә і К 


ITI 
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çaise enrichit le sol allemand. L'influence ellenance fcrti- 
esprit français... Puisse cet échange se йбус1оррсг 

davantage. Puissent aussi lcs générations qui en profiteront 

un jour contribucr à rapprocher les deux parties do l'empire 

de Charlemagne et А crébr entre elles los rolations de 

l'estime mutuelle, de la concorde ct de la bonne canaraderie 

Si profondénent dbsirbts раг 1.5 deux peuples, car leur instinct 


leur dit que le salut do ls civilisation europbonne en dépend, 


et parce qu'ils 


= 12 (fin) ve 
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savent prrfcitement bien, dons lour for intérieur qu'ils ont 
plus ёо raisons do s'ostimof ot de s'oümiror mubtucllercnt que 
do se hair", 

Et Chircch répondit lui-même dans lo numéro suivent de so ro- 
vue mensuollo pgr un pra onthousit:sto intitulé ;"Solu» à 


4 ч з, € Ww ә Ala VIUA faoi oild 
la France". Il écrit dans cet erticlo D.0X.R "16 rapprochement 


de nos deux peuplos constitue un &ovoir européen d'une néces- 
sité si imnér tivo cus la jeunesso no doit pcs perüàrc de tomps 
pour trov.illor (coll:borcr) à sa solution". 3t plus loin ; "La 
Jeunesse ost lo moillour cmbcss^dour du monde, elle ost indé- 
pond#nte,sineèro ct sens cette étemello défisnce, dont sou- 
vont los diplomates no poutent Otro guéris, porooqu'ollo cons- 
tituo on quelque sorto leur moledio profossionnollc. Toute- 
fois, rucuno intention ào propogcndo no 401% être о-оп4о dor- 
>F H Cow Uit 
riéro l'éch:ngo дс la јоопоззо,,,, (1110г) Or je considère 
comme do mon devoir d'orgcnisor опро le jcunessa ollomonóoe 
ot la jounosso française un ontrovion qui àu côté allemenc 
no Soit pas consister on bellos déclarations vonsnt do moi, 
mais en до nombreux entretiens de millicrs do jounes illom. nds 
суве un nombro ég-l бо jeunes Fr.ngcis... Il fout croire à 
la jeunesse, cer elle soule peut créor uno ontonto réelle: 
"Et pour torminor, Schirach r.ppelle quo plusiours gr.nds 
chefs do la Jeunesse Hitlérionne :1lemando, pou de tomos ov.nt, 
témoisnèront lour respoct cu solû t inconnu Fr nç:is ап nom do 
15 jeune génér:tion ^llomondo, on dé os.nt uno couronno sous 
l'.ro do Triomphe ot il conclut on ces tormes: "Ios morts áe 
l^ Gr.nàe Guerre ont disparu en rempliss:nt leur áüevoir ¿o pe- 
triotes ot en so scerifiont noblement à l'icóo do libortó; mis 
les -llom.nds com o los Fr necis ont toujours été remplis cu 


respect du ocour.gcux oüvorsciro. Si los morts so respoct'iont, 
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los vivants àevoiént tenter dc so tondre la mein. Si les combat- 
Fonts dos 2 nations rentrés chez eux, pouv-iont deveni r | 
morados ,pourcuoi leurs fils ct leurs petits-fils ne voux 
ils 

Tolios sont les parolos дө B2ldur von Schir:ch dont 
l'eeeusetion veut faire un pzrtioip^nt conscient d'une conspi- 
ration hitlérienne visa à 12 guerre. De oot infatigable pro- 
phéto de l'entente 
blic vout feire un iminol do guerre i voulait prépcoro» la 
jeunesse milit-ironont ot physiquomont comme psyohologicuoaont 


on vue do guerros d'agressions 


ОТОО 
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L'accusation n'a pu jusqu'ici en apporter la preuve. 


Schirach а ecrit divers ouvrages ou il donne des directives 
m : ` ë e ^" s n 1 be <$ ` AA 4 Ç ` 
а la jeunesses Dans le Irialbricf, l'accusation á tire par- 
ti pour le charger ÿ 11 a pubiic de nombreux articles trai. 
tant des problemes les plus divers touchant l'education 


2 ` 


des jeunes ; les innombrables discours qu'il a cdresses a 


la jeunesse ont etc publics ; lcs ordres ct n LOB CH 0 
"ie 2 g 5. 
"y la Поло у а 


qu'il donna 2 12 jeunesse, ont ete rassembles ; Mais il ant ola. 


faut constater que p.rmi toutes ces manifestations ou il 
il ne s'en trouve pas une 


contre d'au. 


tes, le Ministere public a pretendu ici ( 


2655 du proces-verbal d'audience ) que dans son livre " Lc 


à K Dues Lan бл oe 34 LLL ел dA 22. 
jeunesse hitlerienné "у il а parle de"l# espace vital", ct 


qu'il s'est ainsi appropric wi detestable slogan de la po- 


VE 


+ 


ivique c'.gressioa hitlericnne ais : 5% 
inexacte , car dans Ut re M La Jeunesse hitlericnnc" 
pos plus que dans tous 

cette )ression c + RS., Sans doute a-t- 
d'" espace de l'Est " den deux passegqs du livre 
Іс jeunesse hitlericnne", paru en 1956, mais cette 
expression ae sc rapportait pcs, tredvisiblen 
Son csprit, & des territoires polonais ou Sovictiques, nais 
Sculenent cux provinces oricatales Ce l'ancien ncich, conc 


- 
e 


> b . L 5 t . ` 
ü des territoires “nu appartenu autrefois à l'Allemagne, 
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e ès peu peuples 
nois oui, come on sit, m'etaient oue trés peu peuple 
ACA EL 102 , , МЛ 41.12 


et se rretaient bien а l'etablissemnent de colons prevoe 


1 00) S 
nant d'exedents de ropulatione су u~. un 


| nren oute Ја reriode qui va .Jusqu'eu . 
Nulle --rt, ĉurant toute le e pré с" х 
1 ME { h4 ri n! a ex: de 
debut Ce la deuxiere ruerre rondis ile, Schirach Au PLATS 


1 7 ` їл р сутт гл Cond de с Фет» [Ах 
l'idee cu'il cesirnit voir 1 ållemazne jnuerir cera K 


( 


itoi tr-n^ers ]|?r^is il n'a prononce les éetestables 
ritolrcs etr-nfers , j is 11 
> seiz p lui 
Slogans : los Lllemsnds, "race de soi-cncur: ; Où ce 
№ V S C Le ° AM + 
| J "C C 1 one 
i о cinle " Üntermenschentun ). ¿u o 
e l' "inferiorite recinle ( Unter 
de 1 inferiorito 
к мр ^s ^ 1 A s 1 >n 
s'est toujours exprime on faveur du mintie 


les peuples voisins ct s'est 
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